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Nérée Beauchemin
Nérée Beauchemin appartient à l'histoire littéraire du Ca­

nada français. Nous espérons donc qu’un sipécialiste voudra 
bien Pun de ces jours prochains nous donner une vue d’ensem­
ble de son oeuvre si brève, mais si pleine de suc et de couleur.

Tout de suite cependant, il convient que nous adressions au 
vieux poète un respectueux adieu. Nous le lui devons à plus 
d’un titre: n’est-ce pas ici même, il y a mrtins de huit jours, que 
paraissaient ses derniers vers?

Vous vous rappelez ces quatrains si jeunes d'allure, où l’oc­
togénaire évoquait, à la veille de la Saint-Jean-Baptiste, la 
vieille coutume du pain bénit:

Jr goiïte encore vos offrandes:
Froments dans la huche pétris,^
Miches d’or qu’embaumait l’anis,
Et que le sucre du pays 
Glaçait et rendait si friandes.
Pourquoi ne puis-je t’oublier,
P) fleur de poésie exquise,
Cène intime qui symbolise 
La vie ancienne de l’Eglise 
Dans son paradis familier?
Beaux dimanches, par quel mirage,
Aimé-je encore, en vieillissant.
Revoir avec des yeux d’enfant,
A travers l’azur de Vencens,
Vos pains bénits à triple étage?

Cela était si frais, d’une si magnifique aisance, qu’il nous 
sembla que le vieillard, en pleine possession de toutes ses res­
sources, avait encore devant lui de longues années de paisible 
travail. Son coeur et son clair cerveau paraissaient avec une 
égale force dédaigner l’assaut des années.

Hélas! en quelques heures, l’un et Pautre devaient pour 
jamais s’immobiliser dans le calme de la mort.

* * *
Jamais poète ne fut moins gendelettrc, au mauvais sens du 

mot, que cet artiste délicat et fin. Jamais écrivain ne fut si 
complètement étranger aux choses de la réclame, aux procédés 
qui créent artificiellement les réputations. Eloigné des grandes 
villes, il ne connut guère, même au temps de sa jeunesse, les 
camaraderies qui aident et stimulent, et parfois révèlent un 
beau talent.

Car Nérée Beauchemin, sauf ses années d’études au college 
et à l’université, a passé toute sa vie dans son patelin d’Yama- 
chiche, où son père et son beau-père avant lui soignaient les 
bonnes gens. Oh! il en connaissait tous les aspects et dans ses 
courses de médecin de campagne, pendant plus d’un demi-siè­
cle, il avait pu, à toutes les heures du jour et de la nuit, en scru­
te!* les lignes et les couleurs changeantes. Mais il ne dépassait 
guère les horizons que lui imposaient ses courses profession­
nelles.

Quand on voulut le fêter aux Trois-Rivières, il y a deux ou 
trois ans, on constata que, depuis tout près d’un quart de siècle, 
il n’avait pas trouvé le moyen de franchir les cinq lieues qui 
séparent son village de la ville voisine. Celle-ci s était trans­
formée sans qu’il éprouvât le besoin de Palier voir.

* * *
Beauchemin ne vivait que pour sa famille, sa profession et 

ses vers.
Ceux-ci. il les déposait dans un tiroir où il ne se permit que 

deux plongées: en 1K97, quand, nous ignorons sous quelle in­
fluence, il se décida à publier les Floraisons matutinales et, 
trente ans plus tard, quand un jeune prêtre, soucieux de toutes 
les beautés de notre petite 'patrie, lui arracha les quelques 
pièces qui devaient former Patrie intime. .

On sait la suite. Les Floraisons matutinales n’étaient con­
nues que d'un petit nombre de gens, encore que telle pièce fût 
dite et répétée partout; Patrie intime révéla à un plus large 
public et à une génération nouvelle le talent du poète. Puis, 
sous l’inspiration de l’abbé Albert Tessier et de ses amis des 
Trois-Rivières, on fit au vieillard si modeste, ni naturellement 
casanier, une sorte de triomphe.

Il ne pouvait être question de le conduire plus loin que les 
Trois-Rivières, il eût été de mauvais goût d’ailleurs .de paraître, 
même, et peut-être surtout, en une pareille circonstance, l’arra­
cher à son terroir natal; mais les représentants des universités 
canadiennes-françaises, de l’Association catholique de la Jeu­
nesse, des corps publics, etc., sous la présidence des autorités 
religieuses et civiles, tinrent à lui apporter leurs respectueux 
salut.

Et cette petite fête locale prit par là figure d’hommage 
national.

+
C'est un grand prix d’apostolat laïque qu’on offrait ce 

jour-là au vieil écrivain; et ceci définit et précise le plus haut et 
le plus noble caractère de son oeuvre.

Ce poète du terroir, amoureux autant qu’on peut l’être, de 
sa patrie intime et de la plus grande patrie, fut avant tout un 
poète ardemment et profondément catholique. On ne manqua 
pas de le rappeler au jour de son triomphe trifluvien. Mgr Ca­
mille Roy, M. le chanoine Chartier, le Père Vincent, franciscain, 
soulignèrent ce caractère, non seulement catholique, mais apos­
tolique, de l’oeuvre de Nérée Beauchemin. Et Lucien Rainie**, 
après eux, saluait en lui, aux applaudissements de tous, le

chrétien sans dot, deux fois apôtre, et trois fois grand!
En cette heure où tout s’abolit des bruits de ce monde, où 

compte pour si peu la plus haute gloire humaine, quel plus 
magnifique hommage, quel plus consolant rappel, pourrait-on 
déposer sur la tombe du vieux poète?

Nous avons la joie de l’admirer sans réserve, de le vénérer 
avec tout notre coeur et toute notre intelligence. S'il pouvait 
parler encore, il ne nous demanderait sûrement qu’un témoi­
gnage de pieuse gratitude: une humble prière pour le repos de 
son âme immortelle.

Ce témoignage, ceux qu’il a consolés, élevés vers des pen­
sées supérieures, vers de plus hauts sentiments, ne voudront 
point le lui refuser...

Orner HEROUX

L’actualité
Sur une lettre d'Afrique

Songe-t-on assez à ta eollabora- 
Uort que ta propagation de la scien­
ce apporte à ta propagation de la 
•ot?

La T. S. F. met en constante 
commnntration tes missionnaires 
perdus dans tes solitudes glaciales. 
Une lettre prenait naguère des mois 
à parvenir d’un poste à un autre. l.e 
missionnaire perdait, dans ses dé­
placements, autant de temps que le

courraier et courait des risques par­
fois tragiques. Désormais, l’évé- 
que reste er contact suivi avec 
ses prêtres ti, si besoin en est, se 
transporte en personne par la voie 
des airs, avec bief moins de périls, 
à tout prendre, et surtout Men 
moins de dêconfort nue par la traî­
ne à chiens ou par le canot, même 
automobile.

Dans les climats tempérés nu tro­
picaux, le missionnaire utilise le 
moderne cheval d'acier: la moto­
cyclette. fl suffit d’un sentier 
pour qu'elle passe.

Dans une conférence splendide 
qu’il faisait sar Ceulan et à laquelle 
j'avais l'honneur a assister, le II. /*. 
Duchaussois, O.M.I., nous montrait 
les photos des bicyclettes et des 
motocyclettes qui permettent aux 
üblats “blancs* de contourner l’in­
franchissable jungle cl de suppléer 
jmr lu rapidité de leurs courses é 
l’insuffisance des moissonneurs 
dans ce pays de moisson abondan­
te, fécond a tous points dp vue, où 
il n'y si guère qu'un prêtre pur dix 
mille âmes.

Le It. P. Adrien Laberge, mis­
sionnaire d'Afrique, qu'un grand 
nombre d'anciens du Collège de 
Montréal et du Séminaire de Philo­
sophie ont connu, racontait com­
ment sa motocyclette lui permettait 
d'échapper à l'un des périls les pins 
traîtres des régions tropicales. Les 
serpents ont la malencontreuse ha­
bitude de se coucher en travers des 
sentiers chauffés au soleil.

Le motocycliste qui s'aperçoit 
eje cette presence malvenue n'a 
qu'à enfoncer l’accélérateur. Il 
éprouve, pendant quelques instants, 
un certain embarras. U entend des 
craquements sinistres et les roues 
sont gênées, mais elles finissent 
par lâcher leur proie, si l’on peut 
dire, et le cycliste, en se retour­
nant, aperçoit, dans le sentier, te 
long pneu sanglant d’un corps de 
reptile.

Or, voilà que ce bon Père l^aber- 
ge, que j'ai eu, comme ses an­
ciens condisciples, la joie de 
voir il y a deux ans, m'é­
crit du fond de l'Afrique pour 
m’apporter une nouvelle démons­
tration de la collaboration possi­
ble de la science et de la fol. Il 
rêve — les missionnaires sont des 
gens qui ne doutent de rien, c’est I 
même l’un des signes de leur vo­
cation — d'installer des haut-par­
leurs dans une église du protecto­
rat de l’Ouganda. quanl il y a 
ires peu d'églises montréalaises 
qui en possèdent. Mais ici, le besoin 
n’est pas pressant. U l'est là-bas. 
nous explique le P. Laberge, si 
nous muions qu'un beau don ca­
nadien soit pleinement efficace.

D’ailleurs, le plus simple, c’est 
de le laisser parler:

Rubaga, Le 13 mai 1931, 
P.O. Box 301, Kampala, 

Uganda Protectorate.
Monsieur Louis Dupire,
Au bevoir, de Montréal.

Cher ami.
A l’Uganda, certains confrè­

res français reçoivent le “Pèle­
rin”, que tu connais sans doute. 
Or voici ce que j’y lisais, l’autre 
jour: “Le curé de la paroisse de 
Pelhrimov (Bohême) vient de 
montrer comment l’on peut uti­
liser, pour le service tie Dieu, 
les progrès de la science moder­
ne. Il a fait installer dans son 
église non seulement des haut- 
parleurs. mais des appareils spé­
ciaux qui, fixés aux bancs, per­
mettent à tous les fidèles qui 
ont l’ouïe défectueuse de suivre, 
sans la moindre difficulté et 
sans se déranger, les sermons et 
les prières dites à l’autel.” Et le 
journal d'ajouter: "Accueillie 
avec une sympathie très mar­
quée. dans tous les milieux, cet­
te initiative sera certainement 
suivie ailleurs.”

En lisant cela, je me suis dit: 
“Pourquoi pas à l’Uganda?” 
Monseigneur Forbes, d’heureuse 
mémoire, a construit it Ftubaga 
une belle et grande église. Cette 
église mesure 258 pieds de long 
et 74 de large, de plus il y a un 
transept de 162 pieds de long. 
Mais malheureusement, l’acous­
tique de cette église est très, très 
défectueuse. On a rhangé la 
chaire de place, on a essayé de 
tous les endroits mais inutile­
ment. Beaucoup de nos chrétiens 
n’entendent rien, mais rien du 
tout, si ce n’est qu’un bourdon­
nement quelconque qui les por­
te plutêt à dormir et qui les fa­
tigue. Cependant ils sont avides 
de la parole de Dieu, ils vou­
draient s’instruire de plus en 
plus de leur sainte religion. Ils 
nous disent: “Nous avons une 
bien belle église, mais malheu­
reusement nous n’entendons rien 
de ce que vous dites en chaire. 
Mgr Forbes nous a fait là un 
beau radeau, nous pouvons v en­
trer facilement 5000, mais!!!..” 
C’est grâce aux dons canadiens 
que Mgr Forbes a pu terminer 
son église. Les Canadiens ne 
pourraient-ils pas compléter leur 
oeuvre en nous envoyant un 
haut-parleur? Il nous faudrait 
aussi l’argent nécessaire pour 
son installation et son fonction­
nement. Les missionnaires et 
leurs fidèles leur voueraient une 
reconnaissance éternelle.

Je m’adresse à toi, un des ré­
dacteurs du Devoir, parce que 
jç sais que tu t’intéresses aux 
missions et aux travaux qu'v 
font les missionnaires; j’en ai eu 
la preuve, lors de mon passage 
au Canada. Tu pourrais lancer 
un appel dans ton journal et je 
suis assuré que beaucoup répon­
draient à cet appel. Et ainsi, à 
Ftubaga, au centre de l’Afrique, 
nous pourrions avoir de quoi 
nous faire entendre et les pro­
grès de la science pourraient 
être utilisés ici aussi, pour le 
service de Dieu.

Tout à toi en Notre Seigneur,
A. LABERGE.

Mis. d'Afrique.
On peut faire parvenir directe­

ment tes offrandes à l'adresse pu­
bliée en tète de cette lettre, mais si 
on préfère nous tes adresser nous 
nous, chargerons de les faire par­
venir à destination.

L D. f

Bloc"notes
Désaccord

Le président des Etats-Unis, M. 
Hoover, s’est déclaré l’autre jour à 
Indianapolis tout à fait opposé à 
l’étatisme eu matière d’utilités pu­
bliques: éclairage et force motrice 
électriques, aqueducs, etc. Tout de 
suite l’un des hommes marquants 
du parti républicain, le gouverneur 
PtnchoU de tu Pennsylvanie, lui a 
riposté dans une communication 
que résume ainsi le Herald-Tribu­
ne de New-York: “Quatre groupes: 
les Morgan-Mellon, le North-Amer­
ican, les Harria-Forbes et les Insull 
dominent SH pour cent des centra­
les électriques, aux Etats-Unis, et 
ces quatre groupements travaillent 
avec ensemble et harmonie en vue 
d’une fin commune, gui est de pres­
surer le public (“milking the pub­
lic’’). M. Pinchot ajoute: “Je n’ai 
aucun désir d’être injuste envers 
les compagnies d’utilités publiques. 
Je l'ai déclaré mille fois, je le ré- 
pètpj il faut leur donner la même 
mesure de justice que nous récla­
mons d’elles à l'endroit du public. 
.Mais être justes envers elles, cela 
ne veut pas dire qu’il faut leur don­
ner l’absolue licence de faire tous 
les bénéfices qu’il leur plait.de s’em- 
pareç des commissions d’utilités 
publiques qui pourraient autrement 
leur barrer la roule de la prépo­
tence commerciale absolue, de met­
tre la main sur les organisations 
politiques municipales, de l’Etat ou 
nationales qu’elles estiment néces­
saires à leurs fins de graft. Je dis 
yraft et j’ai droit d’appeler cela de 
ce nom. Ainsi, nu moyen du mouil­
lage de capital-actions, les compa­
gnies d’utilités publiques prélèvent 
du seul Etat, de Pennsylvanie dos 
intérêts sur une somme de 100 
millions qu’elles n’ont jamais pla­
cée dans leurs affaires. En majo­
rant leurs taux, ces mêmes compa­
gnies prélèvent au delà de 50 mil­
lions des citoyens de la Pennsyl­
vanie, en plus de ce qu'elles ont 
droit d’en demander à titre de jus­
tes intérêts sur leurs placements. 
Et ces mêmes majorations de taux, 
dans l’ensemble des Etats-Unis, 
leur donnent au delà de 500 mil­
lions de dollars de plus chaque an­
née que Cf qui devrait leur reve­
nir. Le graft, c’est de l’argent pré­
levé alors qu’on n’y a aucun droit. 
Et je signale là le graft le plus gi­
gantesque que jamais aucune com­
binaison d’affaireà n'a extorqué*du 
public depuis le commencement du 
monde”. On a hâte de voir ce que 
M. Hoover va rétorquer à M. Pin­
chot, comme lui républicain.

Pourquoi une commission?
C’est le point d’interrogation que 

pose, je Journal, en réponse à l’i­
dée de sir Henry Thornton qui a 
proposé l'autre jour une commis­
sion d’enquête sur le sujet des 
transports au Canada. “Qu’est-ce 
qu’une commission royale pourrait 
apprendre en matière ferroviaire à 
sir Henry Thornton ou à ses em­
ployés. qu’ils ne connaissent déjà? 
dit le Journal. Et que pourrait-elle 
apprendre de neuf à M. Beatty du 
Pacifique et à ses fonctionnaires 
supérieurs? ...Dans une demi-heu­
re, en siégeant avec le cabinet des 
ministres, sir Henry Thornton et 
M. Beatty ainsi que leurs assistants 
pourraient dire au gouvernement 
presque tout ce qu’il a besoin de 
savoir sur la plupart des aspects du 
transport. L’on peut arguer que sir 
Henry Thornton et M. Beatty ne 
s’entendraient pas, notamment 
quant à la concurrence des servi­
ces et à leur établissement en par­
tie double, non plus qu’aux retran­
chements à faire de part et d’au­
tre. La réponse à cela, c’est que si 
sir Henry Thornton et M. Beattv ne 
s’accordaient pas devant le cabi­
net, il y a tout à parier qu’ils ne 
s’accorderaient pas mieux après le 
rapport de la commission royale: 
et nous ne serions pas alors rendus 
plus loin”. Le Jourrial se défend 
toutefois de blâmer sir Henry 
Thornton de sa proposition. Elle 
s’explique fort bien, ..selon ce quo­
tidien. qui conclut: “Si nous étions 
obligés de passef nos jours devant 
une commission de la Chambre, 
aux Communes, pour entendre un 
bon nombre de députés poser des 
questions abracadabrantes, ou fon­
dées sur des potins de vestiaires, 
nous serions disposés à suggérer 
n’importe quoi" Il est vrai qu’il y 
a abus de commissions d’enquétes 
coûteuses; mais l’inutilité do celle 
dont a parlé sir Henry Thornton, 
l’autre soir, ne paraît pas du tout 
établie. Les transports au Canada 
ne se résument pas qu’au Pacifique 
Canadien et au Chemin de fer Na­
tional. Il v a le transport par eau. 
par autol'js, par camions automo­
biles, etc.; tous ces modes ont leurs 
répercussions économiques sur le 
transport ferroviaire.
Les “Têtes cassées”

H y a en France un groupement 
de grands blessés de la guerre, qui 
s’appellent les “Gueules cassées”. 
Faudra-t-il qu’il y ait chez nous, 
avant des mois, "association des 
“Têtes cassées' "! Rien que dans un 
hôpital de Montréal, il y a eu, sa­
medi et dimanche derniers, six cas 
de fractures du crâne, tous surve­
nus au cours d’accidents d’automo­
biles. en quelques heures.
Erreur d’identité

A Hull, H y a trois semaines, un 
bandit entra dans une banque et y 
prit une assez forte somme. I,e len­
demain, à Ottawa, un nommé 
Saint-Louis vint dire à la police: 
"On essaie de prétendre que q’est 
moi. l’auteur du vol de Hull. Je 
viens vous déclarer que je ne suis 
pas le coupable”. On l’arrêta tout 
net, on le mit en nritnn et Ton ten-

A Ottawa

La nouvelle commission du tari! établie 
par M. Bennett

M. King nie au gouvernement le droit d en nom­
mer les membres pour un terme de dix ans - Il 
prévient les commissaires à venir que le parti 
libéral, s’il reprend le pouvoir, les congédiera — 
Interruptions, points d’ordre et légères alterca­
tions - La fin pour le 17 juillet?

MAJORITE DE 42 VOIX POUR M. BENNETT
(Par Emile BENOIST)

Ottawa, 29. Juste avant de 
s'ajourner, ce soir, la Chambre a 
rejeté l’amendement Hsley au bill 
du gouvernement qui pourvoit à 
l'établissement d’une nouvelle com­
mission du tarif.

Le vote n'a été que de 47 voix 
affirmatives contre 89 négatives, 
soit une majorité de 42 pour le mi­
nistère. Seuls les libéraux et deux 
travaillistes. MM. Wood s worth et 
Heaps, ont voté pour l'amendement. 
Pour une fois, le groupe des Fer­
miers-Unis et des progressistps. 
augmenté du député indépendant 
de Comox-Alberni, M. Neil, a voté 
avec la députation ministérielle. 
C’est tout de même un événement 
dans la vie parlementaire 'fédéra­
le. Il reste à savoir si l'extrême gau­
che ne votera .pas contre le bill 
comme elle a voté contre l'amen­
dement.

Quel était au juste le sens de 
l’amendement llsley? 11 n'est guère 
facile de le dire en peu de mots. 
L'idée principale qui semble se dé­
gager de sa rédaction en une langue 
parlementaire parfaite parfaite 
parce que vague, diffuse, confuse - 
c’est que le député libéral llsley, de 
même que les gens de son parti, ne 
veut pas d’une commission dont les 
membres seraient nommés pour dix 
ans, ainsi que le propose M. Bennett 
dans son bill, “a moins toutefois 
qu’ils ne soient nommés sur la re­
commandation de corps indépen­
dants représentant divers intérêts 
ou opinions”.

Plusieurs des députés libéraux 
qui ont parlé en faveur de l'amen­
dement, dont M. Ernest La- 
pointe, ont parfaitement laissé en­
tendre qu’ils ne croient pas à la 
possibilité d’une commission du ta­
rif non partisane et qu'en consé­
quence tout nouveau gouvernement, 
en accédant au pouvoir, devrait 

; avoir le droit de désigner des com- 
( missaires de son choix.
! Mais il vaut mieux laisser parler 
Tamendenicnt par lui-même, avec, 

(toute la splendeur de sa belle clar­
té: “Que ledit bill ne soit pas main­
tenant lu la deuxième fois, mais 
qu’il soit résolu que toute commis­
sion du tarif à qui Ton confiera les 
fonctions exposées dans ce bill, et 
plus particulièrement la tenue d'en­
quêtes sur des affaires qui ont Irait 
au tarif et aux taxes et le soin de 
faire des rapports, devra en tout 
temps être telle qu’elle aura la con­
fiance du gouvernement du jour et 
qu’ en conséquence, les membres de 
telle commission, à moins qu’ils 
soient nommés sur la recommanda­
tion de corps indépendants repré­
sentant divers intérêts ou opinions, 
ne resteront en fonction que durant 
bon plaisir”.

Après le rejet de l’amendement, 
on s’attendait à un deuxième vote 
sur la deuxième lecture du bill.Oln 
n’est pas arrivé, car le premier mi­
nistre a annoncé qu’il tenait, com­
me c’est son droit, à clore lui-même 
le débat.

Au cours de l’après-midi, le chef 
de l’opposition libérale a parlé 
pendant deux longues heures sur le 
bill. Pendant la soirée nous avions 
entendu d’autres discours par des 
gens de la droite et de la gauche 
sur le même sujet. Le premier mi- 
nistr veut sans doute mettre certai­
nes choses au point, fournir des 
précisions. Fin tout cas, il «sera de 
son droit de réplique puisqu’il a de­
mandé Tajournement du débat, au 
lieu de laisser la députation voter 
immédiatement, bien que le bill ne 
fût évidemment pas en danger, sur 
la deuxième lecture.

M. MACKENZIE KING
.Sa principale déclaration est ve- 

nnue tout à fait à la fin quand il a 
solennellement averti les commis­
saires du tarif que le gouvernement 
a l’intention de nommer pour dix

ta d'établir qu’il était bien le vo­
leur. Trois membres du personnel 
de la banque mllée l'identifièrent 
catégoriquement. C’était lui qui les 
avait menacés du pistolet et avait 
pris l'argent. Ils n’en avaient aucun 
doute. Or, la semaine dernière, un 
autre individu, arrêté pour un mé­
fait quelconque, déclara que c’était 
bien lui, l’auteur du vol à Hull, et 
que Saint-I-ouis en était tout à fait 
innocent. On Ta relâché. Les per­
sonnes qui avaient pris Saint-Louis 
pour le voleur ont déclaré, con­
frontation faite avec Thommr qui 
venait de se livrer, qu’au vrai elles 
avaient d’abord fait erreur et que 
le vrai voleur c’était l’homme qui 
venait d'avouer le vol. Un cas ana­
logue s'est présenté à Montréal, en­
core dans un vol de banque, il y a 
peu de mois. Un Italien de New- 
York a été arrêté, reconnu par les 
commis de banque, incarcéré... et 
trois ou quatre jours plus tard la 
police a découvert le vrai voleur; 
c’était un bonhomme de Montréal. 
Cela démontre à quel point Ton 
doit ajouter foi. dans certains ras, 
aux identifications faites sous le 
coup de l’excitation.

C. P.

ans de ne pas compter que le parti 
libéral, revenu au pouvoir, se con­
sidérera lié. M. Bennett, dit-il, 
n'a pas le droit d’engager ainsi 
l'avenir quand il n’est pas du tout 
certain lui-même de rester au pou­
voir aussi longtemps.

Tous les partis sont d’accord, dit 
M. King, pour reconnaître la valeur 
d’une commission qui conseille le 
gouvernement à propos du tarif. 
Mais le bill, en s’autorisant de ce 
principe, va bien loin et c'est pour­
quoi la gauçhe libérale s'y oppose.

Maintenant que Ton sait ce que 
sera la nouvelle commission du ta­
rif, il est facile de comprendre que 
le gouvernement ait tenu à faire 
d’abord disparaître l’ancienne. 
L'action du gouvernement se com­
prend donc, mais ne se Justifie pas.

lx> premier ministre n'a pas rai­
son de dire que l'ancienne commis­
sion n’avait pas d'existence statu­
taire: le bill des subsides qui l’avait 
établie était bel et bien un( statut.

N’est-ll pas vrai que le premier 
ministre a aboli l'ancienne commis­
sion parce qu’elle ne lui inepirait 
pas confiance?

Tl eût pu demander aux commis­
saires de se démettre sans pour ce­
la donner leur congé à tous les 
membres du personnel de la com­
mission. Quand les conservateurs 
ont pris le pouvoir, la présidence 
de l’ancienne commission était dé­
jà vacante. M. Bennett pouvait fa­
cilement se choisir un président 
de son goût.

Il est évident que M. Bennett a 
aboli l’ancienne commission afin 
d’être bien libre de modifier le ta­
rif sans consulter personne. Com­
ment expliquer autrement Taboli- 
tion iuste à la veille d’une session 
spéciale du parlement convoquée 
spécialement pour une revision ta­
rifaire? Selon son habitude, M. 
Bennett a voulu agir de lui-même, 
agir seul. Si l'ancienne commission 
eût subsisté, le premier ministre se 
serait vu dans l’obligation de la 
consulter.

De même pour les changements 
qui sont proposés à cette session- 
ci. Une commission du tarif eût 
embarrassé le premier ministre.

Toutefois, ça ne sera pas la beso­
gne qui manquera à la nouvelle 
commission. Quelle tâche sera la 
sienne quand elle entreprendra de 
réduire les tarifs prohibitifs que le 
gouvernement est en train de faire 
passer?

Si la nouvelle commission doit 
tenir rôle de conseillère du gouver­
nement, celui-ci ne devra-t-il pas 
lui soumettre les changements qui 
ont été opérés en septembre ou que 
Ton propose d'établir à eette ses­
sion-ci? Cela paraît le bon sens mê­
me.

L'administration libérale avait 
créé une commission du tarif dont 
les membres étaient nommés pour 
une période indéterminée. Des no­
minations pour un terme de dix 
ans sont déraisonnables. Le pre­
mier ministre finira par s’en ren­
dre compte par lui-même.

La commission ne sera pas char­
gée simplement de tenir des enquê­
tes sur des faits mais elle aura l’au­
torité voulue pour déterminer et 
fixer des tarifs. On lui demande 
encore d'établir la différence en­
tre le coût de produits similaires 
au Canada et dans les autres pays. 
Le simple établissement du coût de 
production nu Canada ne scrait-il 
pas déjà une besogne suffisante?

La commission pourra encore 
exercer certains pouvoirs qui ap­
partiennent aujourd'hui à la Cour 
d’Echiquier, en vertu de la loi des 
douanes. 11 est dangereux d’accor­
der un tel pouvoir à une commis­
sion qui sera nécessairement par­
tisane. La nouvelle commission 
rappelle la Commission du com­
merce, établie en 1919, pour admi­
nistrer la loi des prix raisonna­
bles, loi qui fut plus tard déclarée 
ultra vires. Le même sort est peut- 
être réservé à la loi qui établit la 
nouvelle commission.

La loi qui permet des enquêtes 
sur les combines et les trusts pro­
tège suffisamment le consomma­
teur, l’ouvrier, l'agriculteur cana­
diens et la nouvelle commission du 
tarif ne pourra faire mieux en agis­
sant comme une sorte de tribunal 
judiciaire. Un tribunal judiciaire 
n’est d’ailleurs pas l’organisme qui 
convient pour entreprendre Tétu- 
de de questions économiques et so­
ciales. Ca n'est pas dans l’atmo­
sphère des formalités légales que 
Ton peut facilement établir par 
exemple le coût de la vie. Des en­
quêtes de ce genre s’accommodent 
mal du serment et d’autres formali­
tés judiciaires.

Le gouvernement cherche, sem- 
ble-t-il, à créer au pays une sorte 
de féodalité industrielle, au moyen 
d'un tribunal spécial destiné â ser­
vir des intérêts spéciaux, à accor­
der des faveurs spéciales.

Le président de la nouvelle com­
mission touchera $12.000 par an et 
ses deux collègues, $10,000. Tous 
trois auront droit à une pension. 
Les ministres eux-mêmes ne sflOit 
oas si bien traités. Il eût été facile

au gouvernement d’obtenir les ser­
vices de professeurs d’universités, 
aux prix que paient les universl- 
tés.

Le plus grave reproche que M. 
Mackenzie King adresse à M. Ben­
nett, c’est de vouloir, par sa com­
mission, engager non seulement 
son gouvernement et le parlement 
actuel mais les gouvernements et 
les parlements à venir.

Los conservateurs croient en la 
protection et ils considèrent le ta­
rif comme le moyen d’établir la 
protection. De leur côté, les libé­
raux ne croient pas à la haute pro­
tection, ils ne considèrent le tarif 
que comme un moyen de donner 
du revenu.

Pour le rappel du bill que Ton 
présente, il faudra plus tard un 
vote des deux Uhambres. Les deux 
grands partis ont à l’heure actuelle 
une représentation à peu près éga­
le au Sénat mais d’ici quelques an­
nées, les conservateurs auront sans 
doute réussi à s'y constituer une 
majorité. En revenant au pouvoir, 
le parti libéral se trouvera donc 
dans l'impossibilité de rappeler la 
loi qui est soumise au parlement.

A plusieurs reprises dans le pas­
sé. M. Bennett s’est opposé à ce 
qu’un Parlement prenne des enga­
gements qui lient des Parlements 
futurs. En 1928. pair exemple, M- 
Bennett s'est opposé à ce que le 
Parlement fédéral accordât un oc­
troi annuel, pour une période de 
trente années, à la ville d’Ottawa.

Selon toute apparence, les pro­
chaines élections fédérales se fe­
ront sur des questions de tarif. M. 
Bennett tente actuellement de fixer 
la politique tarifaire du Canada 
pour des années à venir sans sa­
voir s’il sera premier ministre 
aussi longtemps que cela. Il enlè­
ve au peuple le droit de décider, 
par ses représentants, quelles corn 
îributions il payera. L.e bill qui 
est soumis au Parlement a pour but 
bien clair d’empêcher les libéraux, 
quand ils reprendront le pouvoir, 
de donner suite à la volonté du 
peuple. *

'Mais que les libéraux repren­
nent le pouvoir et ils /n’accepte­
ront pas d’être ainsi entravés. Si 
un gouvernement libéral n’a pas 
confiance dans une confiance du 
tarif désignée par un gouvernement 
conservateur, ù refusera absolu­
ment de payer les salaires des 
commissaires.

(Le pays a le droàt de savoir cela.
Si le gouvernement ne change 

pas d’idée, impose une commis­
sion du tarif dont les membres se­
ront nommés pour dix ans, que 
ceux qui accepteront ces fonc­
tions sachent dès maintenant à 
quoi s'en tenir sur les intentjons 
du parti libéral. Le parti libéral, 
ayant pris îe pouvoir, ne s’engage 
pas à les maintenir dans leurs 
charges.

Le Dr Menion
Avec sa volubilité ordinaire, le 

ministre des chemins de fer a ser­
vi toutes sortes d’arguments en ré­
ponse aux arguments de M. Ben­
nett. Il affirme surtout que la nou­
velle commission du tarif n’aura 
pour mission que d’établir des 
faits.

Il est souvent de primordiale im­
portance de savoir ce que coûte la 
fabrication d’un même produit au 
Canada £t dans les autres pays. A 
l’heure actuelle la Bussie produit 
par exemple à bien meilleur mar­
ché que le Canada. Ne devons-nous 
pas le savoir pour nous protéger?

Le Dr Manion, tors de son récent 
voyage à Washington, a-t-il reçu 
des confidences de M. Hoover. Il 
a appris en tout cas à la Chambre 
des Communes que les Etats-Unis 
sont à préparer une mesure d’em­
bargo absolu contre tous les pro­
duits russes. Cette mesure, les Etats- 
Unis l’appliqueront dès le mois de 
janvier prochain et cette décision 
de la république voisine, considè­
re-t-il, démontrera la sagesse du 
gouvernement canadien en avant 
déjà mis un pareil embargo sur les 
importations de Russie.

La Russie produit actuellement 
dans des conditions qui, pour la 
main-d’oeuvre, équivalent à de l’es­
clavage. Nous devons nous proté­
ger contre cela.

Certains pays de l'Europe cen­
trale et le Japon produisent égale­
ment dans des conditions qui ne 
nous permettent pas de subir la 
concurrence en maintenant notre 
genre de vie*. Il faut nous protéger.

Des inrerrupHons
Quant à la nomination des com­

missaires pour une durée d» dix 
| ans, le Dr Manion dit que le gou­

vernement ne pourrait trouver 
I d’hommes compétents sans leur ga- 
' rantir un terme d'office suffisam- 
: ment long. Le gouvernement cq»- 
; servateur va nommer des commis­
saires conservateurs; qu’y a-t-il 

i d’étonnant à cela? Est-ce qu’un 
gouvernement libéral a jamais nom­
mé de conservateurs à des fonc­
tions judiciaires?

M. Mackenzie King intervient: 
Le juge Newcombe, un conserva­
teur, a été nommé à la Cour suprê­
me par un gouvernement libéral.

M. William Duff, le bouillant et 
violent député de fiuysborough-An- 
tigonish. crie à tue-tête que le^tref- 
fier de la Chambre, M. Beauchesne,'

(Suite A la page 2)

PAS DE JOURNAL 
DEMAIN

Demain, fête de la Con­
fédération et fête légale, 
le “Devoir” ne paraîtra 
pas. Nos bureaux reste­
ront fermés toute tla 
journée.
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L’envolé de
Post et Gatty

Les deux svistsur* sont arrivés en 
Alaska hier après-midi — Ils j 
ont franchi en 16 h. 45 m. les 
quelque 2.500 milles qui sé­
parent Solomon de la petite 
ville sibérienne de Khabarovsk

New-York, 3(1 (S. P. A.) — Les
aviateurs Wiley Post et Harold Gat­
ty sont arrivés à Solomon, h envi­
ron 36 milles de Nome, Alaska, à 2 
heures 45 hier après-midi, suivant 
l’heure de l’Alaska, à 8 b. 45 hier 
soir, d'après l'heure normale de 
l'Est, et se trouvent avoir franchi 
en 16 heures 45 minutes les quel­
que 2,500 milles qui séparent So­
lomon de la petite ville sibérienne 
de Khabarovsk. Leur avion, Win­
nie. .Vue, a donc effectué A une vi­
tesse de près de 150 milles A l’heu­
re cette loiiRue étape au-dessus de 
la mer de Behring, probablement 
la plus difficile de leur voyage de 
15,000 milles autour du globe.

Post et Gatty sc trouvent main­
tenant avoir franchi 11,410 milles 
en 6 jours, 16 heures, 40 minutes, 
dont 3 jours, 4 heures et 10 minutes 
<ie vol.

Le terme de leur prochaine éta­
pe est la ville canadienne d’Edmon­
ton. Après quoi, ils voleront jus­
qu’à Cleveland, puis à leur point 
de départ, New-York.

Par suite de la présence du 180e 
«degré de longitude entre Khana- 
Srovsk et Solomon, les deux avia­
teurs ont quitté Khabarovsk A 5 h. 
J’après-midi lundi et ont atterri 
2.500 milles plus loin A 2 h. 45 le 
Snême après-midi, grâce à la con­
vention horaire...

LIVRE DP BORD DE L’AVION 
WINNIE MAE

(ifD’après l'heure normale de l’Est) 
Mardi, 23 juin :

Avis de dr
LACOSTE — A CarUervllle. le 30 murant 

5931. décédé à 82 ans. Arthur Lacoete. ne 
fc Boucherville Funérailles le jeudi. 3 
Juillet à l'hôpital du Sacré-Cœur, A 8 h 
30 du matin (heure avancée). Et de là 
•u cimetière de la Côte des Neiges, lieu de 
•épiüture. Parents et amis sont prié» d'y 
«eelster sans autre Invitation.

PAYNE — A Ottawa, le 28 Juin 1931. est 
décédé Hubert, fils de M. et Mme Romeo 
Payne L'Inhumation a et) lieu à la Côte- 
des-Neiges hier.

BEGIN — A Sherbrooke, 28 Juin 1931, 
décédée à 43 an». Juliette Deuault, épouse 
de U O -A. Bégin, notaire. Montréal et 
Sherbrooke Funérailles le mercredi. 1er 
Juillet Le convoi funèbre partira du No 
«2, rue Dominion, Sherbrooke à 8 h 45 du 
matin, pour i»e rendre à l'église Notre-Da- 
me-du-Perpétuel-Secours où le service sera 
célébré

LeCAVALIER — A Montréal, le 29 Juin 
1931. à l'Age de 47 ans, est. décédée Madame 
Dr D.-E. LeCavaller, née Maria I.aporto. 
Les funérailles auront Heu Jeudi matin 2 
Juillet à l'église de la paroisse Notre-Dame 
de Grèce et l'Inhumation au cimetière de 
la Côte-des-Nelges. Départ de la résiden­
ce. 4115 Avenue Marlowe à B h 45. Pas 
de fleurs s'il vous plaît.

Nécrologie
ARBOUR — A Montréal, le 27, à 45 ans. 

Auréa Arbour.
BEGIN — A Sherbrooke, le 28, à 43 ans, 

Mme O.-A. Bégin, née Juliette Denault,
Sherbrooke

BERTHIAUME — A Montréal, le 27. à 14 
an». Gabrlelle. enfant d'Henri Berthlaume 
et Ross Dupras.

BISSON — A Montréal, le 21. à 20 ans. 
Joseph-Marcel Bisson, fils de teu Joscph- 
Maglolre Bisson et de Rose-Anna Sauve.

BLAIS — A Montréal, le 27. à 63 ans. 
Lodolsk» Lemieux, épouse de Télesphore 
Blais.

CHAUSSE — A Repentlgny, accidentelle­
ment. Lucien Chaussé, fils d'Avtla Chaussé 
et Bernadette Grenier,

COURTEMANCHK \ Montréal, le 27. à 59 ans. M. Damas? ' hol et père de Ma­
dame A Béllsle.

COtîTU — A St-Roch. Richelieu, le 27. à 
«49 ans. Mme Aldèrlc Cou tu. née Exllda Hé­
bert, épouse d'Aldérlc Coutu. constable de
Montréal

DUBOIS — A Montréal, le 28. à 49 ans. 
Ollvtne Grisé, épouse de Louis Dubois. 

OIROUX — A Montréal, le 28. à 56 ans.

K me Hercule Olroux, née Alexlna Porte-
nce.
OLENNY — A Montréal, le samedi, 27. 

tlenrl Glenny. époux d'Eva Balllargeon.

A 3 h. 56 le matin, départ de l'aé­
rodrome Roosevelt, New-York.

A 10 h. 48 le matin, atterrissage 
à Havre de Grâce, T.-N., (étape 
de 1,132 milles).

A 2 h. 28 le soir, départ de Ha- 
’ vre de Grâce.

Mercredi, 24 juin:
A 6 h. 45 le malin, atterrissage in 

l'aérodrome de Sealand, près de 
Chester, Angleterre (étape de 2,195 
milles).

A 8 h. 05 le matin, départ de 
Chester.

Ail h. 45 le malin, atterrissage 
à Hanovre, Allemagne (étape de 
534 milles).

A 1 h. 15 l’après-midi, départ de 
Hanovre.

A 2 h. 30 l’après-midi, atterrissa­
ge à Berlin (étape de 154 milles),

Jeudi, 25 Juin:
A 1 h. 38 le matin, départ de Ber­

lin pour Moscou.
A 10 h. 30 

à Moscou (étape
A 10 h. le soir, départ de Mos­

cou pour Novo Sibirsk.
Vendredi, 26 juin:

A 8 h. 32 le matin, atterrissage 
à Novo Sibirsk, Sibérie (étape de 
1,579 milles).

A 5 h. 45 le soir, départ de Si­
birsk.

Ail h. 55 le soir, atterrissage à 
Irkutsk (étape de 1,055 milles).

Samedi, 27 juin:
A 2 h, 10 le matin, départ d’Ii<- 

kutsk.
A 7 h. le matin, atterrissage à 

Blngoveschensk, Sibérie (étape de 
1,009 milles),

A 10 h. 30 le soir, départ de Bla- 
govesehensk.

Dimanche, 28 juin :
A 1 h. 30 le matin, atterrissage à 

Khabarovsk, Sibérie (étape de 361 
milles).

Lundi, 28 juin :
A 4 h. l’après-midi, départ de 

Khabarovsk.
Lundi. 29 juin:

A 8 h. 45 le soir (heure normale 
de l’Est), atterrissage à Solomon, 
Alaska, à 36 milles de Nome (étape 
de 2,500 milles).

Un discours
de M.Guertin

Le député provincial de Hull, hô­
te des jeunes conservateurs de 
Montréal, fait le procès de la 
politique de colonisation du 
gouvernement Taschereau — 
"Le remède au mourant" — 
Pour les chômeurs — Autres 
orateurs

M. Aimé Guertin, député de Hull, 
a fait hier soir le procès de la po­
litique de colonisation du gouver­
nement Taschqreau devant les Jeu­
nes Conservateurs de Montréal dont 
il était l’hi’ile. La salle du Club Ca- 
millien Houde était remplie d’audi­
teurs qui sont restés jusqu’à minuit

r"__,, __ ! en dépit de la chaleur pour enten-le matin aRerHssjg. (jrp ct nppiaU(jir leurs orateurs fa- 
ipe de I.Odô m'Hes). VûrjSi <ja remarquait la présence 

de MM. André Fautcux, Gustave Mo­
uette, Auguste Boyer, Hector Du­
puis et Bruno Charbonneau. Tous 
ont adressé la parole, excepté M. 
Charbonneau qui est arrivé sur la 
fin de la veillée. MM. A. S. de Caru- 
fel et Gérard Thibault ont aussi par­
lé, M. Charles de Boucherville pré­
sidait.

Après avoir remercié les jeunes 
conservateurs de * leur chaleureux 
accueil, Si. Guertin déclare qu’il a 
toujours aimé la bataille. Et la ba­
taille est facile contre le gouverne­
ment Taschereau. Le régime libé­
ral est tellement pourri qu'il n'y a 
qu’à fermer les yeux et à frapper 
à droite et à gauche; on est toujours 
sûr d’atteindre un endroit sensible.

M. Taschereau, continue-t-il, a 
gagné les élections de 1927 en fai­
sant la promesse que le gouverne­
ment prendrait à sa charge l’entre­
tien des routes de la province pour 
dégrever les municipalités. Il y 
avait longtemps que M. Sauvé récla­
mait cette mesure en représentant 
que c'était le gouvernement provin­
cial qui percevait la taxe sur la ga- 
zoline, etc. Le truc a réussi, et M. 
Taschereau sc propose de gagner 
les élections cette année en usant 
d’un truc semblable; il promet d’en­
rayer le chômage.

Si l’on en croit M. King, M. Tas­
chereau envoyait pourtant l’an pas­
sé un télégramme où il affirmait 
qu’il n’y avait pas de chômage dans 
la province. Et lorsque M. Bennett 
votait les 620,000,000 pour remédier 
au chômage, M. Taschereau ’’tirait 
de l’arrière”. 11 ne voulait pas 
permettre aux municipalités de 
commencer les travaux dès le dé­
but de l'automne parce qu’il n’a-

Au conseil municipal
Votation de crédits pour $543,- 

000 — Des contrats pour 
$400,000 — Discussion au su­
jet d'une expropriation — 
Rapports bloqués

part, mais malheiweusement ils 
sont hypotheques. L'est pour relu j T CACClAtl
que M. Guertin u déclare au pre- MUSS «9v99XVAK 
inier ministre qu’il ne passerait 
pas ces crédits à minuit, l’heure 
du crime, mais qu'il lui faudrait 
attendre au grand jour.

Oui, M. Taschereau va régler le 
chômage en plaçant des gens sur 
des terres. 11 aurait dû commencer 
par ne pas déraciner de vieux ter­
riens par sa politique d'industria­
lisation à courte "vue, L'idée d’ins- 
laller les chômeurs sur la terre est 
merveilleuse, mum • est-ce qu'on 
peut avoir confiance en M. Tas­
chereau pour la réaliser?

M. Guertin parle alors avec une 
indignation non feinte de ia poli­
tique d’industrialisation de M. Tas­
chereau, qui a dépouillé les fils du 
sol au bénéfice de l’étranger. Que 
l’on vienne voir dans son comté, 
dans la vallée de la Gatineau, les 
résultats de cette "politique mau­
dite!” Des petites paroisses de colo­
nisation se sont vidées parce qu’el­
les ne recevaient pas d'assistance 
de la part du gouvernement, et le 
nombre des chômeurs a augmenté 
à Hull.

Les compagnies ont fait ce 
qu’elles ont voulu dans la région.
L’est ainsi qu’un nommé Cross, qui 
n’a pas voulu vendre un pouvoir 
d’eau qu’il possédait, à Y Internatio­
nal, a vu le niveau de la rivière 
élevé' de 140 pieds et son pouvoir 
d’eau noyé avec l’approbation (lu 
gouvernement de Quebec. A Fiel­
ding, à 45 milles de Hull, l’école 
est abandonné parce que les colons 
ne peuvent subvenir à son entre- 
tion. Au Lac Brochet, où il y avait 
22 famtilles il y a quelques années, 
il n’en reste plus que 2; les autres 
sont à Hull et les jeunes qui n'a­
vaient pas d’écoles chez eux sont 
des illettrés. A la Pointe-Gatineau,
33 enfants étaient condamnés à ne 
nas recevoir l’instruction la plus 
élémentaire parce que le gouverne­
ment ne voulait pas accorder un 
octroi minime.

Et c’est ce gôuvernement-là qui 
demande au peuple de la province 
de lui faire confiance! qu’on lui 
confie l’avenir! qui s’engage à réa 
User le retour à la terre! Gett< 
mission-là, que les électeurs 
confient à n'iniporte qui, mais* 
au ministres actuels!

M. FAUTECX

ette
la

pas

Le conseil municipal a tenu hier
après-midi une courte séance qui _______ _______
n’a pas duré plus de trois quarts ' pas l’autorisati'cwi des cham 
d’heure. j bres, mais lorsque le parlement fut

Des crédits pour une somme de _tiuni en décembre, il fut constaté 
8543,1)01) ont été votés par le eon- ! ffl,0 de nombreuses municipalités 
seil et des contrats pour $400,000 avajent pU commencer ces travaux 
ont été accordés. grâce à des ordres en conseil. L’ar-

La seule discussion qui a eu lieu 
s’est élevée à propos d’un rapport 
d’expropriation fpouP raccorder 
deux ruelles dans le quartier de

M. Alfred Legault,« échevin d’Ahunt- 
sic et M. Maurice Gabias, échevin 
de Ste-Cunégonde. estimaient qu 
le coût des experts était trop élevé 
pour une expropriation aussi mi­
nime.

M. L’Archevêque a répondu qti u 
était allé consulter M. Camille Tes­
sier, avocat de la ville pour les ex­
propriations. M. Tessier lui a ex­
pliqué que cette affaire, vieille de 
neuf ans, était assez compliquée et 
qu'il avait fallu faire des recherches 
nombreuses. Naturellement les 
experts ne sont pas payés en pro­
portion de l’importance de l’évalua­
tion, mais du travail exécuté.

Le rapport a été adopté, MM. Le- 
gaut et Gabias dissidents, 

L'échevin Charbonneau a bloqué 
par un "next meeting” un rapport 
du comité pour accorder à la Cie 
des Récréations, la franchise pour 
vente de liqueurs, confiserie, victu- 

jodin-desmarteau ■ a Montreal, le ju tr ,.r pop stc-Hélène, ain-27. à 75 ans. Marte-Hélène Jodtn. veuve «‘“es. < “ stu t m su m u iu, «
Bu docteur N.-B. Desmarteau si que le service de transport pai

LABONTE — A Montréal, le 28, à 14 ans, 
accidentellement Gabriel lahon té. fils 
B'Honoré Labonté et de Oeorglana Bros- 
teau

I AMER — A Montréal, te 29, à 71 ans, 
flame veuve Emery Lamer, née Justine Bls- 
»on, autrefois de St-Vlncent-de-Paul. La­
val.

LAPORTE —- A l'hôpital de 1» Providen­
ce. Montréal-Est. le 29. à 49 ans. Roméo 
Laporte, époux dé Corinne manchet.

LEFEBVRE — A Montréal, le 29. à 22 
ans. Laurette Lefebvre, fuie d'Arthur Le­
febvre et de feu Altda Provost 

MEUNIER — A Larhtne. le 27, à 31 ans.
Mlle Marie-Antoinette. Institutrice, fille 
àe M Pierre Meunier et. de feu Eulalie 
Gauthier

MILLAIRE — A l'hôoital de St-Henrl, le 
Î7. à 70 ans. Joseph Miliaire, elgarler.

MORIN -- A Montréal, le 27, à 62 ans,
Jean-Bapstite Morin, époux de Rose-Anna 
Gauthier

PAGNUELO — A San-Franr'sro, Califor­
nia, le 27. à 58 ans, Ernest Pagnuelo, avo­
cat de San-Franelsco. Californie, fils de 
feu l'bon. Juge Pagnuelo, de Montréal,

PEPIN — A Longue-Pointe, le 27. à 61 
ans. Joseph-Alvarez Pépin, époux de Co­
rinne Paiement.

PREVOST — A St-Jérôme, le 28, à 81 
«ns. Elolse Desrochers, épouse de feu doc­
teur Wilfrid Prévost „ ,

RACICOT — A Boucherville, le 28. à 77 
«ns. F.-X. Haricot, époux dé 
Bine Dubois. , ,

ROUSSEAU — A Montréal, le 28, Phtlo- 
Tnène Carrière, veuve de feu Joseph Rous­
seau

ROUSSE — A Bte-O4otilde de Chateau- 
Buav, le 28. à 23 ans, Imelda Rousse. Insti­
tutrice. fille de Phi lira Rousse et d'OUvlne
Pe8ULLIVAN — A Valleyfleld. le 28. A 13 
ans. Louise, fille de M et Mme Arthur-W 
BulÜvan. __ , ._VALOIS — A Laehute. le 27, & 12 ans.
Oaétane Valois, enfant de Gaétan Valois, 
notaire, et de Mme Valois, née Blanche
GhamttMrne. ____  .VANIER — Au couvent de» BS Sainte- 
Croix, de Saint-Laurent, le 28. A 48 ans,
Bœur Marie de Sainte-Elisabeth, née Co­
rinne Vanler.

gent volé par le gouvernement fédé­
ral pour remédier au chômage fut 
versé à des municipalités où il n’y 

. avait de chômeurs que les rentiers 
Lorimier. Les frais d’expertise I afin de les bien disposer en faveur 
de recherche s’élevaient à $600, j (ju gouvernement pour les prochai- 
afors que le prix global de l’expro-1 nes élections. C’est ainsi que sur 
priation était de $2,800 environ.! municipalités. 1005 ont reçu

M. André Fauteux s’est attaqué 
à la politique d’industrialisation de 
M. Taschereau, qui a permis aux 
pulperies de la province de produi­
re plus de papier à journal qu'il 
ne s’en consomme dans toute l’A­
mérique du Nord. M. Gustave- Mo­
uette a parlé entre autres choses, 
de la nouvelle loi des accidents du 
travail. Il s’est attaché à prouver 
que deux des dispositifs de la loi 
sont bien de nature à nuire à 
l'ouvrier che chez nous. Gomme la 
loi permet à la Commission de 
n'accorder qu’une faible indemnité 
aux ouvriers dont la famille est à 
l’étranger, comme elle accorde une 
indemnité additionnelle pour cha­
que enfant, on peul s’attendre à ce 
que les patrons embauchent de 
préférence les ouvriers étrangers 
et les ouvriers qui n'ont pas d’en­
fants.
lettresTu DEVOIR

des octrois à même le fonds du chô­
mage tandis qu’en Ontario le parta­
ge se faisait entre 206 municipalités 
seulement, celles qui comptaient 
réellement des chômeurs.

M. Taschereau promet donc d'éta­
blir les chômeurs sur les terres: il ^

A propos de
terrains de jeux

bateau.
M Lalonde, de Maisonneuve, a (|e (,e(te fatneuse séance de nuit où 

bloqué aussi deux rapports. 1 un ,| jjj Un discours qui dura jus- 
pour accorder $2,0110 a la Liane an ([u>;m majin, ij0 gouvernement.--- --- -é- «.................. ■ ... ■ p

Nous ne puDllona que des lettre* 
signées, ou des communlcatious ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous n» 
prenons pas la responsabilité de c* 
qui narait sous cette rubrique.

eu a 40,000 à Montréal, 2,500 à Hull, i 
L’idée est excellente, mais elle vient j 
trop tard: c’est un bon remède; 
qu’on administre à un mourant. On | 
parle de tenir une courte session j 
cet automne: on nous demandera Qri AIDERA LES ENFANTS DES 
probablement de voter $5,000,000: PAROISSES DE NOTRE-DAME 
ou $10,000,000 pour favoriser le re-j DES VICTOIRES ET ST-HERME- 
tour à la terre, quitte à en user pour ; NEGILDE (GUYBOURG)? 
fins politiques. Pourquoi le gou- j —7— ,
vernement n’a-t-il pas fait l’aequisi- Ses deux paroisses de Sotre-Da- 
tion des terres abandonnées dans ! mr des \ ictoires et St-Hermcneail- 
les vieilles paroisses afin d’y instal-j -son) complètement isolées de 
1er les chômeurs? M. Taschereau : oiaque côté de tout développe- 
aurait dû commencer par empêcher ment, et nous sommes à des milles 
les gens de quitter la terre et par de distance des parcs et terrains de 
employer judicieusement l’argent ; jeux de notre cité. 
qu’on votait pour la colonisation. | Notre population se totalise à en- 

M. Guertin entreprend alors de viron 8,00(1 âmes avec au delà de 
raconter aux auditeurs les incidents j 3,000 f/t/a/if.s cie tout àcje Qui n ont

pour accorder a m i.ifjur un ({ll*au matin. Le gouvernement
Progrès Civique, et l’autre pour eé- cherche toujours à faire vote
der un terrain de la ville, rue hner-1 ses c-^dits en bloc: c’est ainsi qu’il 
brooke, pour y construire 1 hôpital présentait l’item "Aide à la coloni-
aiititiiberculeux juif. sation, $1,200,M)0". Nous avons . . ,

Le terrain est vendu à la ville parj pendant des siècles pour obte- de la paroisse de St-Hermeneqilde), 
M. G. Giroux au prix de $25,000 et njr qUe représentants du peuple représentant an moins 90% des
mesure une superficie de 871,340 j airn)* seujs 1c, (jroj, ^ disposer de > propriétaires de bien-fonds, a de-

actuellemrnt que les rues comme 
terrain de jeux et où le trafic de­
vient de plus en plus un problème 
comme en plein centre de la ville, 

L'Association des propriétaires 
de Notre-Dame des Victoires (qui 
comprend aussi les propriétaires

pieds.

La tragédie
de jonquières

l'argent du peuple: c’est un princi­
pe reconnu par tous les Parlements 
de l’Empire britannique et jamais 
on n’aurait osé procéder de cette fa- 

! çon à Ottawa. Les octrois du mi- 
i nistère de la colonisation sont dis- 

" i tribués sans contrôle à des organi-
Jonquières, Qué„ 30 - - L enquê- ; sateurs politiques. C’est pourquoi 

te du coroner, qui a eu heu nier j y n>a pas voulu permettre au pre- 
soir, au sujet de la mort des huit i mjer ministre de passer les crédits 
enfants qui furent brûlés dans l’in- de colonisation à minuit sans four- 
oendie d’une maison dans la mut | nir de détails.
de dimanche à lundi, a révélé que |-es crédits de colonisation ont 

f?u Aiphon- la cause de l’incendie était aftri- permis au gouvernement d’accorder 
buable à l’oubli d’un fer électrique j de plantureux contrats aux amis

pa-

mandé ô la ville de faire l'acquisi­
tion d'un terrain de jeux et d'un 
parc convenablement situés pour 
répondre aux besoins présents et 
futurs de notre population.

Plusieurs délégations de nos ci­
toyens se sont rendues auprès du 
comité exécutif, et on leur a répon­
du qn’on n’avait pas d’argent. Nous 
avions déjà m dr pareilles répon­
ses depuis trois ans. Notre vénéra­
ble curé a personnellement en une 
entrevue aver MM. Pray et Savi- 
gnnr. du comité exécutif, qui ont 
fait la sourde oreille à son plat

d'Ottawa
(Suite de la 1ère page» 

un tory, a été nommé par une ad* 
miruytralion libérale.

Le président intervient et de­
mande uu’on ne lance pas de telles 
interruptions.

M, Duff, d’une voix tonitruante: 
"Particulièrement quand elles par­
tent de ce côté-ei de lu Chambre’’.

Le premier ministre, solennel, 
demande que ces dernières paro­
les soient retirées. Elles sont une 
atteinte à la dignité parlementaire.

M. Duff répond à M. Bennett qu’il 
lui est déjà arrivé à lui aussi de lan­
cer des brimades au président et il 
ajoute qu’il n’a, pour sa part, rien à 
retirer.

M. Bennett parle avec menace de 
l'intervention de la Chambre con­
tre -M. Duff. L'affaire aura peut- 
être des suites, Le discours du Dr 
Manion s’achève dans un flot de 
statistiques.

Quelques autres discourt
M. Charles Stewart, ancien mi­

nistre de l’Intérieur, M. Lawson, un 
conservateur de Toronto, M. Mac 
Milia n, libéral de Huron-Nord, M. 
Ryckman, ministre du Revenu na­
tional, M. Ralston, ancien ministre 
de la Défense nationale, M. Speak- 
man, du groupe des Fermiers-Unis, 
ont aussi parle.

D’après le ton du discours de M. 
Speakman, il semble bien que .si la 
plupart des députés d’extrême gau­
che ont voté contre l'amendement 
Ils'ley, ils ne,sont pas si bien dispo-* 
sés ù voter pour le bill de M. Ben­
nett.

M. MacMillan, qui est un violent, 
a qualifié la politique tarifaire dû 
gouvernement de diabolique, parce 
qu’elle ne tend qu’à rendre les ri­
ches plus riches et les pauvres plus 
pauvres.

Les autres discours n’ont rien of-j 
fert de bien remarquable, même I 
pas celui du mipistre du Revenu na­
tional.

A quand la prorogation?
On en entend parler pour le mi­

lieu de juillet. L'Ottawa Journal, 
organe conservateur, qui est suppo­
sé être renseigné de première main, 
fixe même la date au 17.

Pour hâter l’expédition des tra­
vaux parlementaires, le gouverne­
ment aurait décidé de faire siéger 
la Chambre le premier juillet.

D’ici peu de temps, le premier 
ministre proposera le régime des j 
séances du matin en plus de celles] 
de l’après-midi et de la soirée.

Un incident qui cause un vote
En votant sur le coup de onze 

heures, ce soir, la Chambre s’est 
trouvée à terminer la journée com­
me elle l’avait commencée. Au dé­
but de l'après-midi en effet les dé­
putés ont été appelés à se pronon­
cer sur Tappel d’un député libéral 
contre une décision du président.
Il va sans dire que la majorité con­
servatrice, 72 voix contre 31. a 
maintenu la décision en question.

Tout certralala est survenu corn-j 
me -la conséquence de deux petits ] 
incidents sans bien grande impor- ! 
tance et se rapportant à une même ! 
affaire.

Il y a de cela quelques jours, M. 
Charles Stewart et M. James Mal­
colm, anciens ministres, celui-ci du 
Commerce, celui-là de l’Intérieur, | 
avaient soulevé des questions de ! 
privilèges pour donner le démenti j 
à un député conservateur, M. C. W. 
Bell (Hamilton), qui leur avait 
attribué certaines paroles. M. Bell 
n’était pas alors présent en Cham- j 
bre. Cet après-midi, soulevant à son 
tour unç question de privilège, il a 
réitéré ses affirmations. II a prin­
cipalement affirmé que M. Stewart, 
au cours d’une conversation tenue 
au Château Laurier, lui a déjà dit 
qu’il parviendrait bien à "détruire 
l’industrie canadienne de la vitre­
rie.

En fallait-il davantage pour faire 
sursauter M. Stewart, le faire bon­
dir d’indignation plutôt? L’ancien 
ministre de l’Intérieur affirme avec 
force n’avoir jamais rien dit de tel. 
M. Bell eût probablement rétorque 
si le président n’eût déclaré que 
l’incident se trouvait clos par la 
déclaration de M. Stewart.

Le whip libéral, M. Sanderson. J 
ne l’entend toutefois pas de cefte | 
oreille. Nouvelle question de privi- ; 
lège: M. Bell n'a-t-il pas eu l’auda- j 
ce d’affirmer, récemment, à Ham- | 
ilton, que le chef du parti libéral 
de la province d’Ontario, M. Hcp- 
burii, actuellement 'député d’Elgin 
à la Chambre des Communes, que 
M. Sanderson lui-même, que d'au­
tres députés libéraux avalent ri au 
cours d’un débat (février 1926) au 
cours duquel l’intérêt du peuple 
était en jeu?

Un député pent-il laisser dire 
sans protester qu’il a ri alors qu’il 
s'agissait d’une chose aussi grave 
que IHntérèt du peuple? M. Sander­
son nie qu’il ait ri en pareille cir­
constance. Quant à M. Hepburn, 
comment aurait-il pu rire au cours 
d’un débat aux Communes, en fé-

1 député qu’.à l’automne de cette mê- 
! me année? M. Sanderson reproche 
j à M, Bell d’avoir fait des insinua- 
j lions sur le dos de M. Hepburn 
, alors que eeluf-ci se trouve à rhô-
yital, gravement malade.

Le président intervient et fuit ob­
server que la Chambre a bien autre 
chose à faire que de s’intéresser à 
des rires de députés en 1926.

M. Sanderson est cependant tout 
à fait fâché. Il en appelle de la dé­
cision et le vote est pris avec lu dé­
cision que nous indiquons plus 
haut.
Une qucitlon de

M. MacKenxie King
Un journal du matin avait annon­

cé que M. Chaplin, député conser­
vateur de Lincoln, ayant pris con­
naissance du nouveau traité cana- 
do-australien et n’en étant pas satis­
fait, allait voter contre son parti 
sur cette question.

Le chef libéral a interpellé le gou­
vernement pour savoir comment un 
député ministériel avait pu pren­
dre connaissance du nouveau traité 
quand cette faveur n’a pas encore 
été accordée aux autres membres de 
la Chambre?

M. Chaplin s’est chnrgé'de répon­
dre lui-mème: le rapport du jour­
nal en question n’est pas exact.

S’il en eût été autrement, quel in­
cident diplomatique M. Chaplin eût 
suscité!

Encore le chômage
Au moment où la Chambre allait 

passer à l’ordre du jour, M. Peter 
Heenan a proposé l’ajournement 
afin de pouvoir reparler du chô­
mage. L’ancien ministre du Tra­
vail voulait, une fois de plus, repro­
cher au premier ministre de tant 
tarder à faire connaître la politique 
qu’il entend suivre pour remédier 
à la crise sans cesse croissante du 
chômage.

M. Bennett a donné un mot d'ex­
plication: son gouvernement fera 
connaître, en temps et lieu, la po­
litique qu’il entend suivre à ce su­
jet, Et puis le président, au lien 
de permettre à M. Heenan de par­
ler, a décrété que sa motion d'ajour- 
nement n’était pas dans Tordre.

Emile BENOIST

Botanistes finlandais 
à Montréal

L’Institut Botanique de l’Uni­
versité de Montréal a reçu, hier, 
29 juin, lu visite de deux botanis­
tes finlandais très distingués: le
professeur Wiljo Kujala, privât- 
docent de Botanique à l’Université 
de Helsinfors, et M. Aarno Gujan- 
der, en charge du musée botani­
que de l'Académie finnoise des 
Sciences. Ce dernier est le fils de 
A. K. Cajander, qui a introduit 
dans la science forestière une idée 
et une pratique nouvelle concer­
nant la classification qualitative 
des forêts.

Les deux botanistes finnois vien­
nent de.terminer un long voyage 
dans la Gnspésle, la Matapédia et 
la Côte-Nord, en compagnie de M. 
Henri Hoy, du Service forestier. 
Ils y ont fait des collections in­
téressantes et ils sont venus les 
soumettre pour identification dé­
finitive au F. Marie-Victorin, qui, 
on le sait, a fait une étude spé­
ciale de la flore subarctlque de 
l’Amérique orientale.

L’Institut Botanique de FUni- 
versité de Montréal était déjà, en 
relation avec l’école de botanique 
de l’Université d'Helsinfors. Le F. 
Marie-Victorin a profité de cette 
visite pour resserrer les liens qui, 
en raison de l'importance . que 
prend dans le moufle dendrologl- 
que la méthode Cajander, ne peu­
vent qu’être mutuellement profita­
bles. ,

Il fait frais ù bord du
“NEW NORTHLAND*’
qui vous portera, en un voyage de luxe, vers les paysages 
âpres, mystérieux et enchanteurs de la

Côte Ouest de Terreneuve
DU 8 AU 17 JUILLET

9 jours heureux sur des eaux entourées de terres, avec tout 
le charme d’une croisière transatlantique, le long de la 
COTE DE CASPE, puis dans le magnifique

GOLFE SAINT-LAURENT
20 escales dans l’itinéraire

Sauteries! Divertissements du bord! Musique!

Du repos pour ceux qui sont las!
De la joie pour les gais lurons!

Un congé qui sort de ('ORDINAIRE!
Pour renseignements complets, s'adresser & votre agent local

ou à la

CLARKE STEAMSHIP COMPANY, LTD.
19, Immeuble Dominion Square 

«lArquette 9479
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Le DEVOIR, Service des Voyages
430, Notre-Dame Est - Tél. HArbour 1241 - Montréal

ANNONCE MUNICIPALE

Taxes d’eau et d’affaires
Avis est par les présentes donné que mardi le 1er septembre 

prochain est le dernier Jour oti l'escompte de 
TROIS POUR CENT

peut être accordé sur les taxe» d'eau, d’affaires et antres taxes personnelles.
La livraison des comptes pour lesdltes taxes est déjà commencée et sera terminée 

d'ici quelques jours.
Les paiements pourront se faire par chèques ou en espèces, au Bureau du Tré­

sorier, à l’Hôtel de Ville, mais pour la commodité des contribuables qui demeurent 
à quelque distance de l'Hôtel de Ville, des arrangements ont été pris avec la Banque 
Canadienne Nationale, la Banque de Montréal et la Banque Provinciale du Canada 
pour que le paiement des taxes cl-dessus mentionnées soit accepté aux succursales 
suivantes:—

BANQUE DE MONTREAL

branché sur le courant. Les un-| politiques, pour les chemins de co- j Royer. .Votre échevin, M. ,4. Dnpé- 
rents des victimes* M. et Mme Na- ionisation par exemple. On a en-1 ré, ainsi nue M. Joseph Renaud, dé­
vier Potvin, ont fait l'impossible tendu parler de Soucy et de Garette ; pnté, et d’autres amis Influents, ont
pour sauver leurs enfants qui dor- ,^>3 fameux chemins de colonisa-1 p,, plusieurs entrevues avec M. te . ............ . ................. . ........
niaient au deuxième étage. Le fcii |tion qu’ils ont construits dans Lot-} maire et les membres du comité vrier 1926, alors qu’il n'est devenu

binière, on a entendu parler de* Ba-! ra-écnff/ dans notre intérêt, sans 
sile Olivier, un autre entrepreneur j p/u, fiP succès. 
en chemins de colonisation, on a 1 Cette indifference du maire et du 
peut-être entendu dire qu’un ingé- j président du comité exécutif nous ] 
nieur qui accordait les t'°,n71 fait comprendre le besoin de nous : 
trats sans soumission aurait ê\è \ séparer de la cité de Montréal pour \ 
l’associé de Soucy et de Garette. Et ; nous former en utile incorporée.

1050, Côte Beaver Hall,
2580. rue Centre,
2100, rue Church,
5405, Côte des Neiges.
102, rue Craig Ouest.

4302. rue Davidson.
5010. Boulevard Décarie,

478. rue Jean-Talon,
2831. rue Masson,
407, rue McGill,

1101, rue Mont-Royal Est, 
1981, me Mont-Royal Est. 
6200. Boulevard Monk,
5501, rue Monkland.
1258, rue Notre-Dame Ouest. 
1850. rue Notre-Dame Ouest, 
4749. rue Notre-Dame Ouest, 
2701, me Ontario Est,
4250. me Ontario Est.
2001, rue Peel,
5739, Ave du Parc,
1999, Boulevard Rosemont,

2, rue Sherbrooke Ouest. 
1208, me Sherbrooke Ouest.

1601. rue Sherbrooke Oueat, 
5003. rue Sherbrooke Ouest, 
5601, rue Sherbrooke Ouest, 
6101, rue Sherbrooke Ouest, 

182, rue Ste-Gatherlne Est. 
370, rue Ste-Catherlne Ouest, 
670. rue Ste-Catherlne Ouest, 
950. me Ste-Catherlne OUest, 

1150, rue Ste-Catherlne Est. 
1205. rue Ste-Catherlne Ouest, 
1700, rue Ste-Catherlne Est. 
2281, rue Bte-Catherlnè Est, 
3472, rue Ste-Catherlne Est, 
4866. rue Ste-Catherlne Est, 
4507, rue St-Denis,
6699, rue St-Dents,
7689, rue St-Denis.
2001, Boulevard St-Laurent, 
4231, Boulevard St-Laurent. 
4521, Boulevard St-Laurent. 
3060, Boulevard St-Laurent,
250, me St-Paul Est,

1900, rue Wellington,
902, rue Windsor.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

avait fait de trop rapides progrès 
et ils dùrent fuir pour ne pas être 
brûlés.

Les citovcns de cette petite ville 
ont souscrit pour donner des se­
cours aux malheureux parents qui 
ont tout perdu dans ce désastreux 
incendie.

La Société Coopérative
de

* Frais Funéraires
détir* annoncer à »e« elienM et au public en général que ton numéro d* 
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PLATEAU 7911

ANTIKOR-LMIRENCE
les colons n’ont à peu près rien re­
çu de ces octrois.

Des députés ont spéculé sur 
les lots de colonisation et il en 
est un qui en possède 102 pour sa
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MONTREAL

Pour cette raison, rexécutif de j 
notre association a déridé de faire • 
appel û l'opinion publique et pré­
senter notre cause aux citoyens de j 
Montréal.

Cependant, il u a encore quelque 
chose qui peut être fait pour nous, j 
Nous sommes actuellement en po- ] 
sition de faire l'acquisition d’un 
terrain nécessaire pour tons be­
soins présents et futurs à tin prix 
très minime pourvu qu'il sodt cm- \ 
ployé comme terrain de jeux et i 
pare seulement.

Serait-il possible de trouver dans 
la ville de Montréal un homme 
d’esprit publie assez charitable qui 
consentirait (racheter ce terrain 
pour les pauvres enfants et rési­
dants de nos paroisses?

Prière de communiquer avec te 
soussigné,

P.-E. GRENIER.
Président de TAssociaiton 
des propriétaires de la pa­
roisse de Notre-Dame des i 
Victoires, 561 rue Lacor-\ 
daire. 1

I
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Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
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10 ans d’txpérUnc* et dt bon* 
servie** au publie.

Le REEL SANS DOULEUR
1297. SAINT-DENIS

Coin St«-Cathcrin«. LAn. 636'

544, me Beaubien E»t.
1298. me Beaubien Est,
5750. rue Boyce.
1944. me Centre,

800. me Charrier,
5161, Chemin Côte de» Neige*, 
7151. Chemin Côte des Neigea, 

390. Boulevard Crémazle Est, 
4045, me Dandurand,
3859. Boulevard Décane.
1777. Ave de l’Eglise.
1040, Boulevard Ooutn Est.
1450, Boulevard Oouln Ouest 
2199. Boulevard Gouln Oueat 
4051, rue Hochelaga.

10861, me Lajeuneeee,
1695, Avenue Laurier Est,
2890. me Masson.
5990. Boulevard Monk,
6761, Boulevard Monk,
1450, Avenue Mont-Royal Est. 
759, me Ste-Cathertoà Ouest, 

3782. me St-Denis,
4474, me 8t-Denl*.
5271, rue St-Denia,
7331, me St-Denl».
8091, me St-Dénia

2100, Avenue Mont-Royal Est, 
7785. rue Notre-Dame Est, 
1301, rue Notre-Dame Quest. 
3971. rue Notre-Dame Ouest, 
4690. rue Notre-Dame Ouest, 
1029, rue Ontario Est,
1851. rue Ontario Est.
2290, me Ontario Est,
3571, rue Ontario Est,
4060, rue Ontario Est.
5901. Avenue Papineau,
5551. Ave du Parc,
6476, Ave Première.
121. rue Rachel Est,

2100. me Rachel Est.
334. me Ste-Catherlne Est, 

1311. rue Ste-Catherlne Est. 
2395. me Ste-Catherin# Est, 
3366, me Ste-Catherlne Est, 
4246. me Ste-Catherlne Est. 
4820, rue Ste-Catherlne Est, 
7680, me St-Hubert.
2612. me St-Jacques Ouest, 
5101. Boulevard St-Laurent, 
6851, Boulevard St-Laurent. 

272 rue St-Paul Est,
8721, me Soullgny.

BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
10850, me Lajeunease. 772. rue Rachel Est.
8420. me 8t-Hnbert, 173. nie Roy Est.
937. me Bélanger. ÎS50. me Rouen E*t.
151. me Bernard Oueat. 821, rue Ste-Catherlne Est.

5733, Boulevard Monk. IS'H. tue Ste-Catherlne Est.
3538. Avenue DeLortmler. 4137. me Ste-Catherlne Est,
1350. me Mont-Royal Eat. «M, me St-Denl».
1854. me Notre-Dame Ouest. 8*0'. rue St-Denl*.
2441, me Notre-Dame Ouest. 'W». rue St-Jérôme.
4440, me Notre-Dame Ouest. *272. Boulevard Oouln Oueat,
1346, me Ontario Est. 960. Boulevard Oouln E*t,
3401, me Ontario Est. ^ 7566. rue St-Hubert,
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L’élection 
de Zamora

Le préfident’ pioviioire de l'Espa­
gne est élu dans deux circons­
criptions — Les républicains 
obtiennent la majorité dans au 
moins 44 des 50 provinces du 
pays — En Catalogne — Fran­
co est choisi dans Barcelone
Madrid, 30 TsTp.Â.). — Il y a 

tfuelques heures, les rapports sur 
les élections parlementaires de di­
manche indiquaient que le gouver­
nement obtient la majorité dans au 
moins 44 des 50 provinces du pays. 
Les monarchistes n'avaient alors 
tpie 5 députés sur 350 dont l’élec­
tion était connue, et les communis­
tes n’en avaient aucun.

Le président provisoire, Alcala 
Zamora, dont l’élection paraaissait 
incertaine hier, a été élu dans deux 
circonscriptions. Il a obtenu un 
siège minoritaire à Jaen et un siège 
majoritaire à Saragosse. Les mem­
bres du cabinet élus étaient : le mi­
nistre des affaires étrangères, Alex- 
jandro Lerroux, le ministre de l’ins­
truction publique, Marcellino Do­
mingo, le ministre de la guerre, Ma­
nuel Azana, le ministre de la justi­
ce, Fernando De Los Rios, le minis­
tre l'intérieur, Miguel Maura, et le 
ministre des firNüjees, Indalceio 
Prieto.

Le colonel Macia, président pro­
visoire de la Catalogne, avait 42 siè­
ges. Mais avec l’appui des Bas­
ques, qui veulent une république fé­
dérative et probablement avec celui 
de divers autres groupes, il peut 
former un bloc puissant. Le prin- 
cipal lieutenant de Maria, Ventura 
fiassol, a déclaré: Les élections ont 
donné à ta Catalogne le droit de 
décider de son propre sort.

D’autre part, M. Domingo, minis­
tre de l’instruction publique, a fait 
observer au sujet de la victoire du 
groupe Macia: Iæ Syndicat urique 
a été ragent de la victoire de Macia. 
qui se trouve plus une victoire de la 
gauche qu’une victoire en faveur 
de l’indépendance catalane. C’est 
chose certaine que le semi-anarchis­
te Syndicat unique a etc au nombre 
des principaux tenants de Macia.
, Pendant un certain temps, les 
rapports indiquaient que l’aviateur 
Ramon Franco, que le gouverne­
ment provisoire a démis de ses 
fonctions de chef de l’aviation mi­
litaire du pays, avait remporté une 
victoire soit à Séville, soit dans les 
provinces du sud, mais il n’en est 
rien. Franco, toutefois a été élu 
dans Barcelone.

Les Cortès, quand elles se réuni­
ront. continueront-elles dans la voir 
de la modération? D’aucuns croien' 
qu’elles pencheront vers la gauche.
AVANT-PROJET

TION
DE CONSTITU-

• Madrid, 3h (S.P.A.l La com­
mission gouvernementale pour la 
préparation d’un avant-projet de 
constitution républicaine a publié 
son travail il y a quelques heures. 
Cet avant-projet, qui sera soumis 
au cabinet, lequel, s’il l’approuve, 
le soumettra à l'assemblée consti­
tuante, veut l’établissement du suf­
frage universel, la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat et la déclara­
tion de la liberté des cultes et la i 
suppression de tous les titres de no­
blesse. Il est certain que cet avant- 
projet ne subira que des modifica­
tions de détail.

L’avant-projet veut l’institution 
de 240 sièges sénatoriaux répartis 
“également entre les groupes culti­
vés. industriels et ouvriers” et l’é­
lection de 470 députés par le suf­
frage universel, étendu aux fem­
mes. 11 confie l’élection du prési­
dent à la majorité du Sénat et de 
la Chambre basv réunis et il fixe 
à six ans la durée des pouvoirs 
présidentiels.

L’^vant-pfojet veut la centralisa­
tion du gouvernement à Madrid, 
mais il " laisse aux provinces une 
certaine liberté d'administration

Enfin, l’avant-projet .pcpclame la 
liberté de parole et de presse et ic 
droit dé reunion.

Candidat
conservateur

dans Compton

Cookshire, 30. — M. Abel Marion, 
rf» sera candidat con­
servateur dans Compton aux pro­
chaines élections provinciales; il a 
été choisi par la convention oui 
s’est réunie hier après-midi à Cook­
shire. Il l’a emporté sur M. P. A. 
Sherman par 91 voix à 31. Une as­
semblée fut tenue à l’issue de la 
convention. Les orateurs étaient, 
outre le candidat, M. Samuel Go- 
beil. député fédéral du comté, et 
M. \rmand Crépeau. député pro­
vincial de Sherbrooke et organi­
sateur du parti.

Accusés de trois vols

La question 
du moratoire

Double divergence entre le gou­
vernement français et les re­
présentants du président des 
Etats-Unis au sujet des répara­
tions inconditionnelles — La 
France est arrivée à la limite 
des concessions possibles — Le 
couteau sur la gorge
Washington, 30 (S.P.A.) — Une 

double divergence empêchait en­
core, au début de l’après-midj, une 
entente entre le gouvernement 
français et les représentants du 
président des Etats-Unis au sujet 
du projet de moratoire des dettes 
de guerre formulé par M. Hoover. 
Cette double divergence porte sur 
les réparations inconditionnelles— 
qui sont les réparations exigées de 
l’Allemagne pour la dévastation des 
régions françaises que ses armées 
ont occupées. En premier lieu, le 
gouvernament français exige que 
les paiements des réparations in­
conditionnelles ajournées soient à 
la disposition de la France à l’expi­
ration du moratoire. Les représen- 
sants de M. Hoover soutiennent que 
ces paiements devraient être con­
solidés pour un certain nombre 
d’années. En second lieu, le gou­
vernement français veut que l’Al­
lemagne verse à la Banque des rè­
glements internationaux la pro­
chaine annuité des réparations in­
conditionnelles et que ces fonds 
soient accessibles, sous forme de 
prêts, à des pays autres que l’Alle­
magne. Les représentants de M. 
Hoover entendent que les fonds 
que l’Allemagne versera à la Ban­
que des règlements internationaux 
au cours des douze prochains mois, 
sous le chef des réparations incon­
ditionnelles, retournent à l’Allema­
gne, si le Reich le désire.

D’aucuns voient dans la condi­
tionnelle, “si le Reich le désire”, 
l’indication que les Etats-Unis pour­
raient faire une concession sur le 
second point. On croit que les 
choses s’arrangeraient, quant à ce 
second point, si l’Allemagne décla­
rait ne pas avoir besoin de tout le 
crédit qui résulterait du versement 
de la prochaine annuité incondi­
tionnelle à la Banque des règle­
ments internationaux.

Dans les milieux bien informés 
de capitale, on croit que les 
Etats-Unis acceperaient un compro­
mis à condition qu’il n'en résulte 
pas une diminution des bons ef­
fets économiques qu’on attend du 
moratoire.

MM. MELLON ET EDGE 
CONFERENT

Paris. 30 (S.P.A.). - Le secrétai­
re du trésor des Etats-Unis, M. An­
drew Mellon, et l’ambassadeur des 
Etats-t nis en France, M. Walter 
Edge, ont longuement conféré à la 
résidence de M. Edge aujourd’hui, 
sur le problème du projet de mora­
toire Hoover.

L'“Associated Pwss” apprend 
que non seulement le journal “Ex­
celsior” était bien informé lorsqu’il 
a attribué au premier ministre La­
val l’assertion que la France a at­
teint la borne des concessions pos­
sibles, mais que M. Laval a fait une 
déclaration dans ce sens au cours 
d'une conférence avec les représen­
tants des Etats-Unis hier soir.

M Laval a expliqué que le cabi­
net a délibéré sur la question et 
qu’il a ensuite formulé un compro­
mis qu’il estime être .i la borne du 
possible. Il a affirmé que l’opinion 
publique ne permettrait pas au gou­
vernement français d’aller plus loin 
et que le gouvernement se trouvait 
forcé de maintenir sa position avec 
fermeté, mais aussi avec cordialité, 
et tout en demeurant convaincu de 
la possibilité d’une entente.

A la fin de la journée. M. Laval 
ira au Sénat pour répondre à des 
interpellations au sujet de la pro-, 
position Hoover. Le sénateur j^’E- 
mery, de la Martinique, est inscrit 
au premier rang des interpella- 
teurs. II a expliqué que son inter- 
pellation ne porte pas sur l’aspect 
financier de la proposition Hoover, 
mais qu'elle a trait directement à la 
forme de la proposition. “Nous 
avons”, a-t-il dit, “le couteau sur la 
gorge et c’est ce que je déplore.”

On craint que Washington n'atta- 
ohe pas assez d’importance à la 
conlreproposition française.

L’ATTITUDE DE L’ALLEMAGNE
On

Telle est la décision que la majorité de la Cour Suprême vient de rendre 
— Les juges Rinfret et Lamont prétendent, de leur côté, que les pro­
vinces ont droit à un certain contrôle, particulièrement sur la ré­
ception des ondes ________ _____________

Ottawa, 30 (S.P.C.) — La Cour 
Suprême du Canada a rendu juge­
ment ce matin dans la cause de ré­
férence du procureur général du 
Canada, sur le contrôle de la radio 
au Canada. Elle a décidé que le 
contrôle de la radiophonie appar­
tient au gouvernement fédéral et 
non au gouvernement provincial 
comme le prétendait le procureur 
général de la province de Québec, 
M. L. A. Taschereau.

La décision n’est pas unanime. 
Le juge Anglin, président de la 
Cour suprême, et les juges Smith et 
Newcombe ont maintenu les pré­
tentions du gouvernement fédéral 
pour le contrôle complet sur la ra­
dio. Us ont allégué la raison de 
“commodité équivalant à une né­
cessité”.

De leur côté, les juges Rinfret et 
Lamont sont dissidents de la déci­
sion majoritaire, car ils prétendent 
que la juridiction fédérale ne doit 
pas être illimitée et que les provin­
ces ont droit à un certain contrô­
le, particulièrement sur la récep­
tion des ondes.

HISTORIQUE
Vioci l’historique de la cause. 

L'hiver dernier, M. L. A. Tasche­
reau, premier ministre de la pro­
vince de Québec, a annoncé dans 
le discours du trône de la session 
de la législature, que son gouver­
nement présenterait une loi pour 
contrôler l’octroi des permis des 
postes émetteurs de radiophonie, 
ainsi que la puissance des postes 
émetteurs.

Quelques jours plus tard, il sou­
mettait une référence sur cette 
question, avec le texte du bill pro­
jeté, devant la Cour d’appel de la 
province de Québec.

QUESTIONS SOUMISES
>Si le présent jugement de la 

Cour d’appel est maintenu, il ne 
reste plus aucun obstacle à la na-

_ . .__ . , tionalisation de la radio par leEn meme temps, M. I asehereau j gouvernement fédéral.
r^ n infs re' rb, marine i questions soumises à la Courleau, ministre de la marine, de .. . E ,lt,jvnntM.
l’instruction de la cause en Cour éta‘ent f» gantes.
d’annel ! *• — parlement du Canada

.......   . .r„ ,____ i n-t-il juridiction pour réglementerMM. Duranleau et I asehereau I t>l contrôler les communications
échangèrent une f‘orresPUnflance. radiophoniques, y compris la 
quelque peu piquante sur la ques- transInisgljon ia réception de si­
llon, e_t finalement, le gouverne- gnaux> signes, images et sons de 
ment federal lui-même portait la jol,te nature, au moyen des ondes 
réference immédiatement devant la ; hertziennes, et y compris le droit 
Cour supreme. déterminer Je caractère, l’emploi

Lors de l’instruction de la cause | et la location des appareils utili- 
en Cour suprême, les provinces ses'-
d’Ontario et du Nouveau-Brunswick 2. —■ Sinon, jusqu’à quelle limi- 
se sont rangées du côté de la pro- (,n particulier s’étend la juridic-

M.Houdeà 
Paspébiac

Le chef de l’opposition provin­
ciale après avoir parlé à Amqui 
dimanche soir a tenu une 
assemblée hier dans le comté 
de Bonaventure

vince de Québec. Celle-ci préten 
dait que l’air qui baigne les ter­
res de la province de Québec est 
sous la juridiction de la province, 
et, qu’en plus, un poste émetteur 
est nécessairement un "local work" 
et un immeuble du point de vue 
légal et comme tel soumis à la ju­
ridiction civile de la province.

Le jugement de la majorité de la 
Cour suprême soutient les préten­
tions du gouvernement fédéral.

Il est à peu près certain que la 
cause sera portée devant le Conseil 
privé par la province de Québec.

(La décision de J a Cour suprême 
a une grande importance pour le 
projet de nationalisation de la ra­
dio au Canada, tel que présenté au 
gouvernement en 1930.

tion du parlement du Canada?
A la première question, les ju­

ges Angiin, Newcombe et Smith ont 
répondu "oui”. Ainsi, aucune ré­
ponse n’était nécessaire à lu secon­
de question.

A la première question, le juge 
Rinfret a répondu: Si l'on considè­
re la première question comme 
signifiant juridiction exclusive, 
“non”. Il indique les limites de 
juridiction du gouvernement fédé­
ral dans ses notes.

La réponse du juge Lamont à la 
premttère question a été: "Pas. de 
juridiction exclusive", et il indique 
aussi dans ses notes les limites â 
apporter à cette juridiction.

LES PAIEMENTS A LA 
BELGIQUE

Bruxelles, 30. {S. P. A.) — Mal­
gré la dénégation infligée en haut 
lieu à la nouvelle qu'il y a eu des 
négociations entre TAllemagne et 
la Belgique, pour le maintien des 
paiements du mark, le journal Le 
Peuple affirme aujourd’hui que 
l’Allemagne consentirait à conti­
nuer les paiements en question 
pendant le moratoire projeté. Ces 
paiements se chiffrent à $5,000,000 
et la Belgique s'est vigoureusement 
opposée à leur suspension.

A WASHINGTON
Washington, 30. (S. P. A.) — 

Le secrétaire d’Etat intérimaire 
Castle, a émis deux communiqués 
sur les négociations du projet de 
moratoire Hoover, il y a plusieurs 
heures. Le premier communiqué 
annonçait que par suite de ques­
tions de “détail”, les représentants 
du gouvernement des Etats-Unis et 
ceux du gouvernement français 
n’avaient pas encore pu s’enten­
dre.

Lp second communiqué souli­
gnait le fait que la France se trou­
ve le seul pays n’ayant pas accep­
té la proposition Hoover, en prin­
cipe.

Les films immoraux

Mort de Nérée 
Beauchemin

Le congrès féminin d’Ottawa dé­
cide de prendre les mesures né­
cessaires pour les faire dispa­
raître des cinémas canadiens

Urbanski passe 
aux “Braves”

Charley Chatham le remplacera à 
l'arrct-courtLe vieux poète est décédé hier 

soir à Yamachiche

— Le docteur Nérée Beauchemin. Wonfréaf vient d annoncer qu elle a
poète régional dont la renommée v,e?du.so"'i rrkü". 
s’étend dans tout le Canada fran

La direction du club de baseball

çais et dont Foeuvre a été haute­
ment appréciée en France, es) dé­
cédé, hier soir, à sa vieille résiden­
ce de Yamachiche où il vécut près 
de 60 ans. A son chevet se trou­
vaient ses fils. Fernand et Germain 
Beauchemin, ses filles. Mlles Ga- 
brielle et Thérèse Beauchemin, et 
sa femme.

Le Dr Beauchemin, dont l’état de 
santé était précaire depuis deux 
ans, eut une rrise dimanche et suc­
comba hier soir.

Les funérailles auront lieu jeudi 
à Yamachiche.

Nérée Beauchemin naquit à Ya­
machiche en 1850, étudia au Sémi­
naire de Nicolet, puis fit sa méde­
cine à l’Université Laval de Qué­
bec. Il s'établit à Yamachiche où il 
exerça la médecine jusqu’à ses der­
niers jours.

C’est en 1897 qu’il fit son entrée 
dans le monde de la littérature ca­
nadienne avec la publication de sa 
première oeuvre ‘‘Les Floraisons 
matitunales" dont l’apparition fut 
soulignée par de vifs éloges d’Al­
bert Sorel. "La Cloche de Louis- 
bourg” de ce premier recueil est 
demeurée rélèhre et est citée dans 
les anthologies.

Ce n’est que trente ans plus tard 
que le poète Beauchemin publia 
son second volume “Patrie intime” 
(1928).

Ce dernier ouvrage valut à Beau- 
chemin le grand prix d’apostolat 
laïque par la poésie qui lui fut re­
mis à l'occasion d’une grande ma- 

i nifestation publique aux Trois-Ri-

prend de source autorisée que îe

Robert Gage et Arthur Aimstrong. 
tous deux accusés de trois vols à 
main armée, ont comparu ce matin 
devant le juge Fortier, de Québec, 
qui remplace l’un de nos juges lo­
caux en vacances. Ils ont plaidé 
non coupables et le Juge a fixé leur 
enquête au 8 juillet.

Berlin, 39 (S. P. A.)
gouvernement allemand, malgré les 
difficultés des négociations de Pa­
ris au sujet de la proposition Hoo- 
vru qa pas du tout l’intention de 
modifier son attitude d’observateur 
attentif. Un porte-parole du gouver­
nement a fait observer que l’Alle­
magne estime que le projet Hoover 
est une question dont le règlement 
relève de la France et des Etats- 
Unis. Le gouvernement allemand 
appuie sur ce fait qu’à part la Fran­
ce, toys les pays que concerne la 
proposition Hoover ont accepté le 
projet de moratoire d’un an.

Toutefois un certain abattement 
se reflète dans les milieux politi­
ques. financiers et industriels, et 
cet état d’esprit a eu sa répercus­
sion à la bourse. On se raccroche 
à l’espoir que les Etats-Unis, forts 
de l’appui, d’un grand nombre de 
pays, paraissent bien décidés à se­
courir I’Allrmggne.

Ottawa, 30 (S.P.C.) — Les Asso­
ciations fédérées des anciennes élè­
ves des couvents catholiques du 
Canada, actuellement en congrès 
dans la capitale, sont déterminées 
à prendre les mesures nécessaires 
pour que les films immoraux dis- 
parajssent des cinémas canadiens.
Plusieurs mesures ont été prises
hier au cours d’un long débat sur vières le 11 novembre. 1928. 
le problème du cinéma. ’ -------

Après avoir entendu la présiden-' _ •• n
te, Mme Aurélipn Bélanger, décla- Lg iCppCllH
rer qu’elle avait récemment vu des •
films où l’on représentait le divor- I SG F6nd Cfl ISiatiCIC
ce comme une chose tout à fait nor- i .- - - - - - -
male, les déléguées ont décidé de Friedrichshafen, Allemagne, 
faire apnel à tous les catholiques i (S.P.A.) 
afin qu’ils n’encouragent que le ci­
néma convenable.

On a passé en revue ce qui a été j scientifiqu 
fait dans les autres pavs et on a prochain, 
décidé de suivre l’exemple des An- i 
ciennes élèves des couvents catho­
liques des Etats-Unis qui ont établi 
un bureau de censure à Hollywood 
et à New-York. Un bureau de cen­
sure semblable serait établi au Ca­
nada qui ferait l’examen des films 
un mois avant qu'ils ne soient mis 
à la disposition des cinémas, ce qui

ski, aux Braves de Boston. Urban 
ski s’était taillé toute une répula 
tion depuis qu’il jouait à Montréal 
et il y a longtemps que les séants 
des Braves de Boston le suivaient 
de près. Urbanski a conservé cette 
année une moyenne de .340 au bâ­
ton et il a joué de façon brillante 
an champ, exécutant 36 doubles- 
jeux. Le Boston a l’intention de 
l'utiliser au 3ème but, mais il est 
bien possible qu’il finisse par rem­
placer l’arrèt-court Babbit Maran- 
ville qui a déjà 20 ans de service.

Le successeur d’Urbanski sera 
Charley Chatham, qui occupait la 
même position jusqu’à ces derniers 
temps avec le Jersey City. Au cours 
d’une partie double, jouée diman­
che dernier, il a frappé deux coups 
de circuit, deux trois-buts, un 
deux-buts et un coup simple, un 
exploit qui n’a pas encore été égalé 
cette année.

Urbanski jouera encore pour le 
Montréal aujourd'hui et demain. Le 
prix de transaction a été de $42,- 
500 en plus de Chatham.

Mort du capitaine 
Bouchard

Quebec, 30. (D. N. C.) — Le 
capitaine A. Bouchard, de la Pe­
tite Rivière St-François, est mort 
subitement, le 27 juin, au détroit 
de Belle-Isle, ou il était arrivé la 
veUle. Ses restes seront ramenés à 
Petite Rivière, sa paroisse -natale, 
à bord du \apeur_Chambty.

Le second tunnel sous 
le canal

Paspébiac, 30 — Le chef de l’op­
position provinciale, M. Camillieu 
Houde, a continué sa tournée des 
comtés du bas du fleuve en parlant 
dimanche soir à Amqui et hier à 
Paspébiac. L'assemblée d’Amqui 
mit assez rudement à l’épreuve la 
patience de M. Houde: une foule 
considérable s’était réunie pour 
l’entendre, mais tout un petit grou­
pe s’était donné le mot pour l’in­
terrompre tout le long de son dis­
cours.

M, Houde déclara que ces inter­
ruptions ne réussiraient pas à lui 
laisser une mauvaise impression

En route vers 
Edmonton

Les aviateurs Post et Catty, jprét 
avoir atteint Solomon, en Alas­
ka, se rendent h Fairbanks puis 
s'envolent vers la capitale do 
l'Alberta, dernière escale avant 
New-York

(D apres les dépêches de 1’“Asso­
ciated Press”)

Les aviateurs Post et Gattv vo« 
eut présentement à destination de 

la ville albertaine d’Edmonton, qui 
sera peut-être leur dernière escale 
avant New-York, leur point de dé­
part et de retour, Ayant atteint So­
lomon, près de Nome, Alaska, à 2h. 
7, (,<‘ 1 après-midi à l’heure de 
I ouest de l’Alaska (8 h. 45, lundi 
soir, à l’heure normale de l’Est), 
moins de trois heures après un at­
terrissage qui terminait une étape(Hisser une mauvaise impression de 2 501 mi tirs Pnc,,,V

des gens d’Amqui: les quelques in- tajen’. '2i Ni,Parxterruntenrs nui «p «nui mAlV.c i-, P?J,r 1 airbanks. .Alaska, àrruimuis mui s* mues a u tniiw _
foule ne sont probablement pas de 
l’endroit. Comme les interruptions 
continuaient, il conseilla aux par­
tisans de M. Taschereau de mettre 
en pratique le conseil de leur chef 
et de s’élever au-dessus de la poli­
tique de parti: ce sont des gens 
qui ne s’élèvent contre l’esprit de 
parti, dit-il, que lorsqu’ils sont pris 
à la gorge. Comme il traitait M. 
Taschereau de traître à sa race 
pour avoir aliéné notre patrimoine 
national, un auditeur lui cria qu’il 
était “un homme fini”. “Quand 
j’aurai fini, de rétorquer M. Hon­
do, M. Taschereau sera parti. Et 
ces gens viendront nie voir, non 
pour briser mes assemblées, mais 
pour me demander des positions. 
Ce n’est pas toujours facile de sui­
vre le fil de ses idées et de répon­
dre à droite et à gauche. l’avertis 
solennellement les libéraux que là 
où je ne parlerai pas M. Tasche­
reau ne parlera pas non plus. Nous 
n’allons pas permettre que les 95% 
des gens qui désirent nous enten­
dre en soient empêchés par les au­
tres”.

Les autres orateurs furent MAL

! quelque 500 milles de l’établisse* 
ment de Solomon, et ils y atterris* 
salent à 8h. 25 le soir, à l’heure de 
1 ouest de l’Alaska <2h. 25 ce ma­
tin, à l’heure normale de l’Est).

Deux accidents apparemment 
sans importance ont marqué leur 
départ de Solomon. Pendant la mi­
se en marche du moteur, Gatty a 
reçu un coup de pale d’hélice qui 
1 a renversé sur le sol. Se remettant 
aussitôt sur pieds, il a dit n’avoir 
été que légèrement blessé. Ensuite, 
au cours d’une tentative de décol- 

a plongé, faussant une 
des pales de l'hélice. Posi a redres- 
sé lA pale à coups de marteau et le 
"v initie Mae” est parti.

Malgré deux retards considéra­
bles en Sibérie, les deux aviateurs 
ont encore une bonne marge de 
temps avant l'expiration de la pé­
riode de dix jours qu’ils se sont 
fixée pour accomplir leur voyage 
de quelque 15.000 milles autour du 
globe. En effet, à leur arrivée à 
Fairbanks ils se trouvaient avoir 
fran lu 12.000 milles en 6 jours. 22 
heures et 29. 11 leur restait donc un 
peu plus de trois jours pour voler

Le Bourget, France. 30 (S. P. A.).
_ Les aviateurs Joseph Le-brix et
Marcel Doret ont effectué un voyage 

, d’essai de Tours à l’aéroport du permettrait de faire une bonne pu- Bourget, à bord du Trait-eVunion, 
blinté aux productions qui se- çn préparation d'un voyage aérien

ne, dont fait partie le comté pro­
vincial de Matapédiia.

Le chef de l’opposition est en­
suite monté en automobile pour 
se rendre de nuit à Matapedia, 
puis à New-Carlton, où ses enfants 
passent l’été. Il rencontrera ilà 
plusieurs des chefs libéraux de la 
région; il devait en rencontrer 
d’autres plus tard à Bonaventure. 
La température idéale qu’il faisait 
hier, la beauté du paysage le long 
de la baie des Chaleurs, les mai­
sons que l’on avait pavoisées en 
l’honneur du chef de l’opposition, 
tout cela était bien de nature à 
communiquer de l’enthousiasme au 
chef conservateur et à ceux qui 
l’accompagnaient.

L’assemblée d’hier s’est tenue à 
Paspébiac, devant une foule con­
sidérable pour un jour de semaine. 
De l’estrade décorée do fougère, on 
apercevait les terres et les barques 
de pêcheurs au large, toute la vie 
de la région résumée dans tin 
paysage. M. Houde était entouré de 
MM. Laurent Barré, Oscar B11- 
geaud, E. A, I). Morgan, qui faillit 
emporter le comté de Bonaventu­
re au fédéral; tous adressèrent la 
parole. M. le Dr Paquet, ex-député 
fédéral de l’islet et prochain can­
didat provincial dans Bonaventure. 
demanda au chef de l’opposition 
de créer à son avènement au pou­
voir un ministère des pêcheries. 
M, Thomas Maher se plaignit de ce 
que le gouvernement n’ait rien fait 
pour permettre au pêcheurs de ven­
dre leurs produits dans la provin­
ce; il est Impossible d’acheter du 
homard de Gaspé dans la ville de 
Québec; il serait beaucoup plus 
utile de consacrer à l’érection d’en­
trepôts frigorifiques l’argent payé 
aux aviateurs pour faire la guerre

_____  aux marsouins.
Les contribuables de Verdun et de | ^ M^urie ,1 énoncé de nouveau

l’ancienne ville St-Paul, ont déridé ! son programme de politique agn- 
de faim anoel à Ottawa si l’admi- «ifc: 11 «engage a accorder une 

... -, - y lS ^ n 1st ration municipale, suivant le Pnime xurJa flaJ>:i^t,nnJubcur;
, raPPor‘ leJ.a,.Conîîn_i*Si0.!î_^C-h.n.i; abaisscî lr taux gdù crédit ^ri

sera peut-être surpris d’enten- 
.. le maire de Montréal procla-

a AftA ’.i-J,, mer que F agriculture est la pre- : ont recueilli environ 8,000 signa- ^ industrie de la province et
I lures,_ _ _ _ _ a ^_ _ _ _ _ _ j que c’est l’agriculture qui doit

! assurer la survivance et 1‘ 
sion do notre cace.

M. Houde s’est aussi attaqué à la
des

ressources naturelles du gouverne-

iives a u 1res orai eurs furent .mu. ; i... ^.pip,..- o nnn 7,7 . -v
Laurent Barré, Eugène Chartier, para?enl de New York *
Thomas Maher et Henri Larue, dé- ! P à a,

*, comté do
a 1450 milles. Ils comptent lès 
franchir en 10 heures. Ils n’âvaient 
pas encore décidé s’ils se ren­
draient d’Edmonton à New-York 
d’une traite, et, s’ils avaient à faire 
escale, si ce serait à Détroit qu’ils 
arrêteraient.

Le décollage à Fairbanks a été 
difficile. Alourdi par l’essence, le 
Winnie Mae n'a quitté le sol qu’à 
une seconde tentative et encore 
n’a-l-il* décollé que tout juste assez 
tôt pour ne pas s'écraser sur un tas 
de planches.

On sait que les deux aviateurs 
cherchent à dépasser le record 
du dirigeable allemand Graf Zeppe­
lin, qui a effectué en 21 jours, 7 
heures pt 34 minutes un voyage 
d’environ 15,000 milles autour du 
globe.

A Beaupré
Québec^ 30 (D.N.C.c — Plus de 

2500 pèlerins venant de diverses 
parties de la province, ont été re­
çus à Sainte-Anne de Beaupré d> 
puis trois jours. Demain, on attend 
deux pèlerinages des Etats-Unis.

un voyage d’essai jusqu’en Islande j que cons|riljt |e second tunnel sous | ^ r 1 • trelit ng ic
en préparation de son expédition | je cana] i^chine, a Sa rue Briand. .' 
scientifique dans l’Arctique, le mois au ]jpl, ja rUfl ^ l’Eglise. Ils

Voyage d'essai de
Lcbrix et Doret Au couvent

i^xpan-

de Charlesboure Foli,iflue développement^ rpitftmirrp* natiirollrs fin flot
Québec, 30 (D.N.C.) ment Taschereau

vent de Charlesbourg. dirigé P»r ai1 Tjses du Bon Pasteur, fête t

en faisant allu­
de la Canada 

l’administra-les religieuses ou mm r««Cur. \ Vwn Ia justi(;e> à CP,iP dll minis

raient jugées satisfaisantes. On es- , n to. r Ho cIr.be en ouatre étapes "iversaice < e umuai.i 11. our tes 0.. 
P»r. obtenir U coopération de, i tïS.'* «5^
non.e>thol,quea. San;Fr»nci,co-Se» .York ri New- ; 1. Fommu„.rt( dFîlon P, ”eUr

ilère de la colonisation. Pour ré*
l’a

La restauration de
la Halle Montcalm

York-Paris

aujourd'hui son cinquantième an
niversaite de fondation. Sur les «« ipo^drê*' â'V Taschwcàu qui

accuse d avoir pourri la villp de 
Montréal en six mois, il réplique en 
parlant des conditions favorables 
obtenues par la cité de Montréal

M. S. Blaicklock
prend sa retraite

Québec, 30 (D.N.C.) — La ville 
de Québec vient, d’obtenir du co­
mité consultatif du chômage la per­
mission de continuer les travaux 
de restauration de la Halle Mont- ! Blaicklock. ingénieur 
calm jusqu'au 1er septembre pro- joint au Canadien 
chain. Le comité du chômage avait r', J- 
fixé au 1er juillet la date de l’exé­
cution complète des travaux mais 
à la suit* de débats au conseil ceux- 
ci ont été retardés, et il était im­
possible de les terminer pour la 
date fixée. Tout sera prêt pour le 
1er septembre. »

M. S. J Hungerford, vice-prési­
dent, directeur de l’exploitation et 
de la construction au Canadien Na­
tional, annonce la retraite de M. S.

en chef ad- 
National. M. 

Blaicklock prend sa retraite apres 
plus de 50 années de service, mais 
il continuera tout de même à agir 
comme président du système de 
coopération des employés préposés 
à l’entretien de la voie. M. Blaick­
lock a débuté dan s,h les chemins de 
fer en 1880.

Premières messes
Québec, 30. (D. N. C.) — I-es 

RB. PP. Lagacé et Paré ont dit 
leur première messe ce matin, 
chez les Franciscains. D’émouvan­
tes cérémonies religieuses se sont 
déroulées à cette occasion . 
sermon de circonstance a été pro­
noncé par le R. P. Stanislas, O.F-M.

lors de son dernier emprunt.

Démonstration
de sauvetage

M. Oscar Lalonde, échevin du

Avei-vous Detorn oe tons IL 
vr«s?

Adressez-vous tu Service de 
librairie du "Devoir'*, 430 rue ! 
Noire-Dame est, Montréal. (Té­
léphone’. H Arbour 1241*

Le | quartier Maisonneuve, a assisté hier 
soir à une démonstration de sauve­
tage faite au bain de Maisonneuve, 
organisée par M. J.-E. .Simard, pré­
sident local de la Société Royale de 
sauvetage. Des diplômes ont été dé­
cernés à 14 jeunes gens et à deux 
jeunes filles.

M. Lalonde a suggéré que l’on 
donne des leçons de natation et de 
sauvetage dans les écoles d» la 
Commission scolaire.

Beau voyage au
Lac Champlain

Le maonifique lac qui parte 
te nom du fondateur de Qué­
bec est une de nos richesses 
historiques les plus qlorieuses 
que nous connaissons pen.Grâ- 
ce à des arrnnyemenls conclus 
par te Service des Voyages du 
Devoir avec le Canadien Na­
tional, nous pourrons, en 
voyage de fin de semaine, en 
faire la découverte... à un prix 
modique tout en nous payant 
deux jours de repos.

Le programme est varié : 
Départ de Montréal, gaTe 

Bonaventure. à 9 h. du matin 
le samedi (tous les samedis) 
pour Burlington, Vf. Excur- j 
cursian en limousine, après- ! 
midi et soir, au sommet du ! 
mont Mansfield,—4,454 pieds j 
d'altitude — coucher à Bur- I 
lington. Le dimanche, messe à ! 
la cathédrale. Excursion en | 
bateau toute la journée sur le | 
Ini Champlain jusqu'à son ex- j 
tremité sud, à Montcalm Land- j 
ing. site des forts Tironderoga | 
et Carillon. Hetour à Burling­
ton pour rentrer, le soir, via j 
Bouses Point, à Montréal A ; 
8.40.

Prix, tous frais compris, ! 
transport 1ère classe, excur­
sions. hébergement, tous les 
r epar*.
Chambre à deux, sans bain.

chacun.................. $17.75
Chambre à deux, avec bain,

chacun.................. 18.50
Chambre seul, sans bain

............................... 19.00
Chambre seul, avec bain

................................ 19.75
Le Devoir se charge des dé­

marches auprès de l'Immigra­
tion américaine.

1 Billets en vente au Devoir, 
Service des Vnuages, 430, rue 
Xotre-Dame est, Montréal. Tél.
H Arbour 1241. L
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Et maintenant, à l’oeuvre !
Il nous reste un vivant souvenir 

de notre magnifique congrès de 
Québec. Mais il ne faut pas qu’il de­
meure stérile. Nos chefs nous ont 
tracé un programme considérable 
pour la prochaine année acéjiste; 
ils nous ont lancé le mot d'ordre: 
‘‘Allons de l’avant! Elargissons nos 
cadres! Affilions ou fédérons une 
jeunesse toujours plus nombreu­
se!" La tâche est immense, diffici­
le même, mais réalisable, et je le 
prouve en me servant d’un raison­
nement philosophique cher à notre 
aumônier général: “Ca existe. 
Donc c’est possible! - - C’est possi­
ble. Donc, ça se fera!"

Tl ne nous reste donc qu'à nous 
mettre courageusement à la tâche. 
Les conseils des cercles ont l’été 
pour réfléchir sur les meilleurs 
moyens à employer et sur le plan 
de campagne à suivre.

Pour ce qui regarde le plan de 
fédération, il suffit que tous les 
acéjistes se montrent d’un grand 
optimisme à ce sujet et s’efforcent 
de convaincre les groupements de 
jeunesse avec qui ils sont en rela­

tions: il y a tout avantage pour eux 
et pour nous à nous donner une 
bonne et franche poignée de mains, 
au lieu de nous tenir à l'écart les 
uns des autres.

Quant aux groupes, il faut le dé­
vouement, la collaboration de tous 
les acéjistes. Il s’agit de rallier les 
camarades qui ne font pas partie 
de notre belle association, de les 
inviter à se joindre à nous, à for­
mer un groupe. Il s'agit de leur dé­
montrer qu’ils ont tout intérêt à se 
joindre à nous.

Ce qui semble surtout difficile 
dans la formation d'un groupe, 
c'est l’organisation et le fonction­
nement de ce groupe. Aussi est-ce 
l'intention du Comité régional de 
décrire, dans cette chronique, l'or­
ganisation et le fonctionnement de 
certains groupes déjà existants, et 
de certains autres qui pourraient 
exister.

En attendant, n’oublions pas 
les deux mots de ralliement: "De 
l’enthousiasme! De l’optimisme! Et, 
comme le dit le H. P. aumônier gé­
néral, "ça va marcher!"

P. D. M.

«««■««■«■«■««ta a* a <<S<<<<<<< < |

'«LA RADIO'*

Rapport des activités 
du comité régional 

de Montréal
Pour nous conformer au désir 

de l’Union régionale de Montréal 
nous reproduisons dans notre chro­
nique le rapport de ses activités 
pour l’année qui vient de se termi­
ner. Le rapport est du secrétaire, 
M. Joseph Delàge.

"Le Comité régional de Montréal 
est heureux, à la fin de la présente 
année acéjiste, de rendre compte 
du mandat que lui a confié à I.a- 
chine, le printemps dernier, le Con­
seil régional. Le Comité est satis­
fait de la tâche accomplie; nous 
osons croire que les cercles opine­
ront dans le même sens. Cepen­
dant, il reste beaucoup à faire. 
L’oeuvre que l’A.C.J.C. poursuit est 
vaste et ses moyens d’action relati­
vement limités.

"L’année qui vient de s'écouler a 
permis au comité de mettre en pra­
tique la politique acéjiste qu’il a 
préconisée au cours du Congrès de 
Lachine. Certains changements 
ont été apportés, quelques coutumes 
ou traditions vieillottes, revisées, 
modifiées, quelçjues initiatives ont 
vu leur réalisation: le tout pour le 
bien de l’A.C.J.C. et de la région.

"Dès sa première réunion, le co­
mité s’est tracé un programme de 
ce qu'il espérait faire. En autant 
que les circonstances l’ont permis, 
il a essayé de le suivre le plus fidè­
lement possible. S’il lui est arrivé, 
quelquefois, d’en retarder l’exécu­
tion de certains articles, la faute 
est imputable à l'imprévu. Voici, 
dans ses grandes lignes, l'exposé de 
ce programme:

En septembre, se tiendrait l'as­
semblée des présidents; octobre, as­
semblée des directeurs d'avant-gar­
des; novembre, assemblée des au­
môniers; décembre, mois consacré 
à la propagande: janvier, assemblée 
des présidents et secrétaires; fé­
vrier, mois consacré à l’Epargne; 
mars, congrès des avant-gardes; 
avril, retraite fermée; mai, conseil 
et congrès régional; juin, récapitu­
lation et projets nouveaux; juillet, 
retraite fermée à La Broquerie; 
août, organisation des archives.

Après avoir organisé la visite des 
cercles et réglé définitivement quel­
ques détails de régie interne, le co­
mité s’est mis à l’oeuvre immédiate­
ment en préparant la réunion des 
présidents. Il était logique, qu'au 
début de l’année, le comité entrât en 
relation avec les présidents de la ré­
gion, pour leur donner ses mots 
d’ordre et ses directives. C.ette 
assemblée eut lieu à Bordeaux, sous 
les auspices du Cercle Glard. Ce 
fui en cette circonstance que le nou­
vel aumônier général de l’associa­
tion, le R. P. Paré, S.J., fit la con­
naissance des présidents. C’est à 
cette réunion que fut adopté le 
principe d’un manuel d’Etuoe. Plu­
sieurs questions intéressant la ré­
gion furent discutées; entre autres: 
assemblée intercercles, fête de 
Dollard à Montréal, seulement; rap­
port mensuel ; il fut convenu que 
ta décision finale serait rendue et 
qu’aucun changement ne serait fait 
qu’après avoir soumis ces problè­
mes à un referendum.

"Le comité s'est toujours efforcé 
d’assurer la survivance de notre 
page dans le Devoir. Si notre chro­
nique n’a pas paru tous les lundis, 
l’administration du Devoir qui est 
obligée de la supprimer pendant 
les campagnes électorales, les ses­
sions parlementaires et les prédi­
cations du carême est la seule par­
tie responsable. Mais, depuis quel­
que temps et vous l'avez sans dou­
te constaté, notre chronique paraît 
régulièrement grâce à l’interven­
tion cléricale de noire ami. Pierre 
Vigeant. rédacteur au Devoir et 
membre du Comité régional. Nos 
rédacteurs, MM. Martel et Morin, 
suivant l’avis éclairé de maîtres en 
la matière, se contentent de 
publier des nouvelles brèves con­
cernant les mouvements acéjistes 
de la région. Les articles de fond 
sont supprimés et remplacés pnr 
des rapports de cerclés et d’autres 
matières susceptibles d’intéresser 
davantage les membres de nos cer­
cles.
„ La semaine missionnaire, tenue 
à Montréal, du 12 au 28 septembre, 
a passablement occupé le Comité. 
A ce sujet, il convient de noter que 
la région a généreusement répon­
du à l'appel du président. L’orga­
nisation du Bureau de Henscigne- 
menfs dont nous avions la direc­
tion, tout en faisant connaître PA. 
C-J-Ç. demandait nécessairement la 
ynobilisation d'un fort contingent 
de jgtines gens. Le comité en fai­
sant appel à ses cercles a pu ré­
pondre à la demande des organisa­

teurs de l’Exposition Missionnaire. 
Le Comité d’organisation de l’Ex­
position s’est déclaré enchanté du 
travail accompli par les acéjistes 
et les remerciements de ces mes­
sieurs en arrivant au comité s’é­
tendaient également à tous ceux 
qui nous avaient prêté main-forte.

L’automne dernier, le Comité ré­
gional collaborait avec, le Comité 
centra] pour assurer la représenta­
tion de l’opéra ‘‘Mireille’’ aji profit 
des deux comités.

Le 24 novembre dernier, assem­
blée des aumôniers; 9 étaient pré­
sents, y compris le P. Beaulieu, au­
mônier du groupe non acéjiste de 
la paroisse des Pères du Très-Saint- 
Sacrement.

"L’abbé Georges Therrien. au­
mônier du cercle Saint-Jean Berch- 
mans, traitait en cette circonstan­
ce "Du rôle de l’aumônier dans un 
cercle d’Etudes”. Il est superflu 
d’ajouter que cette réunion a ap­
porté des résultats encourageants. 
Les échanges d'idées entre aumô­
niers favorisent et activent le dé­
veloppement toujours croissant de 
notre association.

(À Suivre)

Rapport du cercle 
Le Moyne

Le mois dernier, le cercle la*- 
Moyne a tenu quatre séances avec 
présence moyenne de 80 pour cent. 
Mentionnons de plus à sa louange 
que sept membres et l’aumônier 
l’ont représenté au Congrès régio­
nal à Notre-Dame de Grâce.

La communion par roulement est 
régulière et toutes les séances s’ou­
vrent par la lecture de l’Evangile.

L'étude fut l’objet d’un soin tout 
spécial; les principaux sujets trai­
tés furent: "La Bourse” et l'Histoi­
re du cercle Le Moyne. Ge dernier 
sujet est une sorte de lecture com­
mentée qui se fail habituellement à 
chaque séance. Au cours des réu­
nions, certains membres désignés 
par le sort doivent improviser sur 
ties sujets qui leur sont indiqués, 
v.g. “l’Idéal du jeune homme”, “le 
cinéma américain", “l’aviation”, 
“les devoirs d’un membre de l'A.G. 
J.C.”, etc. La question du commu­
nisme fut particulièrement étudiée 
sous la forme de conférences, lec­
tures, commentaires, etc. Mention­
nons aussi, en plus des conféren­
ces apologétiques ordinaires, de M. 
l’aumûitier, un travail sur les Etats- 
Unis.

Le cercle est en pleine ferveur: 
il prit part à la séance inter-délé­
gués à Saint-Stanislas et à la Veil­
lée d'armes du cercle Jean-de-Bré- 
bouf. De plus, le cercle organise 
pour juillet prochain une Hetraile 
fermée. _

Deux beaux rapports
Bien que la Fête de Dollard fasse 

déjà partie du passé, nous nous en 
voudrions de ne pas féliciter le 
cercle St-Laurent et l’avant-garde 
Montfort pour le zèle qu’ils ont ap­
porté à la célébration de cette fête 
du 24 mai dernier.

Le cercle St-Laurent a pris part 
à la fête dans la salle académique 
du collège St-Laurent. Quant à l’a- 
vant-garde Montfort, elle se rendit 
au complot au parc LaFontaine 
pour répondre à notre appel.

Une retraite fermée
Le cercle Le Moyne organise sa 

retraite fermée annuelle à la Rro- 
querie, Boucherville, du 31 juillet 
au 3 août. Espérons que les acejis- 
tes se joindront en grand nombre 
au contingent dç retraitants du cep- ! 
cle Le Moyne.

Pour renseignements supplémen-" 
(aires s'adresser à M. Ernest Ju-1 
lien, Fr. 0)265 ou à M. Philias Go­
din, Fa. 1652.

Quelques suggestions
Si votre paroisse possède un cer- i 

cle ou une avant-garde, il vous est 
très fortement recommandé de lui 
recruter des membres parmi les fi­
nissants des éroles, après entente 
avec le directeur de l’avant-garde. ! 

* * *
Profitez des vacances pour faire 

connaître votre association, ses 
idées, ses travaux, ses projets. Par­
tout où vous séjournez, parlez de 
l'A.C.J.C. Faites une propagande; 
active, gagnez à notre cause des 
propagateurs et des apôtres.

Avez-vous pcsoln de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rus 
Nt^re-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

RADIO-GAZETTE 
Mardi, le 30 juin

—Les radiophiles pourront en­
tendre à 6 h. l'orchestre Noir et Ür, 
sous la direction de Ludwig Lau­
rier, dont le concert sera radiodif­
fusé par les postes de la chaîne 
WEAF-NBC. Voici le programme: 
Petit Ballet Japonais, Goublier; ou­
verture de "Raymond”, Thomas; 
Valse à la napolitaine, Korestchen- 
ko; extraits de "The Emerald Is­
le", Langey; Danse des heures, 
Ponchielli; Mazurka, "Scènes de 
Ballet", Glaznunow; Suite, les “Sai­
sons”, Tschaikowski.

L’HEURE PROVINCIALE
Programme de musique romanti­

que avec le concours de Mlle Victo­
ria Gartier, du Quatuor à cordes et 
de l’Orchestre de l’Heure Provin- 
ciale.

1. —Causerie: "En marge de la 
Confédération”, M. F. Vézina, pro-! 
fesseur à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales.

2. Ouverture (Orchestre), “Ro- 
samonde”... Frantz Schubert.

3. —"Quintette op. 44", Robert 
Schumann, 2èm<# mouvement : In 
modo di nna marcia; 3ème mouve­
ment: Scherzo, Mlle Victoria Car­
tier, pianiste, et le Quatuor de l’Heu­
re provinciale.

4. —Piano: a) "Moment musical”, 
Frantz Schubert; b) “Pileuse", F’é- 
lix Mendelssohn, Mlle Victoria 
Cartier.

5. —"Capprlccio Brillante, Félix 
Mendelssohn; Andante — Allegro 
con fuoco, Mlle Victoria Uairtier et 
l’Orchestre de l'Heure Provinciale.

L’Heure Provinciale transmise 
par le Poste CKAC, de 8 à 9 heurgs 
p.m., mardi le 30 juin.

C’est toujours à Arthur Pryor 
que les fervents de musique mili­
taire doivent s’adresser; à 8 h., ses 
musiciens présenteront te program­
me suivant par l’intermédiaire de 
WABC et des postes associés : 
Royal Welsh Fusiliers, Sousa; The 
Lion Chase, Koelling; Mr. Black­
man. Pryor; Columbia University 
Band, Flint; From Tropic to Tro­
pic, Alexander.

—M. le Dr Chao-Chu Wu, qui 
vient de démissionner comme mi­
nistre chinois aux Etats-Unis, doit 
faire ce soir ses adieux aux Amé­
ricains et expliquer pourquoi il re­
tourne en Chine. On dit que M. le 
Dr Wu. qui est d'une vieille lignée 
de diplomates et dont le père fut 
le premier ministre chinois aux 
Etats-Unis, a quitté son poste par­
ce qu’il ne s’entendait pas avec 
son gouvernement. Cette causerie, 
qui sera irradiée par les postes de 
la chaîne Columbia de 9 h. 15 à 9 
h. 30, sera donnée sous forme d'en­
trevue avec M. Frederic William 
Nile, un des conférenciers politi­
ques de Columbia.
Victoria Cartier au poste CFCF

M. Alfred Faxe, directeur du pos­
te CFCF, Mlles Visoria Cartier, 
pianiste, et Marie-Jeanne Frigard, 
violoniste, donneront toute une sé­
rie de récitals de sonates. Le pre­
mier de ces récitals sera irradié de­
main soir, le 1er juillet, à 9 h. 30. 
Voici le programme ; Haendel 
(Larghetto cle la Sonate en ré ma­
jeur); Beethoven (Rondo de la So­
nate en fa majeur); Grieg (Roman­
ce de la Sonate en ut mineur); 
Franck (Allegro appasionnato de 
la Sonate en la).

(.’orchestre de concert Philoo 
présente ce soir un programme de 
musique de Wagner qui comprend 
le prélude de l’acte III de “Sieg­
fried. le Chant de l'Etoile du Soir 
de "Tannhauser", la Danse des Ap­
prentis de “Meistersinger" ainsi 
que Vorspiel et Liebestod de “Tris­
tan et Yseult". Le roncert est irra­
dié par les poste* de la chaîne Co­
lumbia à 9 h. 30.

—-A minuit deux célèbres orches­
tres de jazz se feront entendre l’un 
de New-York, l'autre de Chicago, 
Paul Whiteman et son orchestre 
jouent à l’Edgewater Beach Hotel 
de Chicago: leur concert sera irra­
dié par les postes de la chaîne 
WJ/.-NBC. Rudy Vallée et ses Con­
necticut Yankees jouent à l’Hôtel 
Pensyl vanie : leur concert sera 
transmis par les postes de la chaî­
ne WF.AF-NBC. A votre choix!

Mercredi, le 1er juillet
C'est M. John Farrar, de ia 

maison d’édition Farrar et Rhine- 
hart, qui sera le prochain confé­
rencier que nous présentera Bill 
Schudt: on sait que cette série de 
causeries a pour but de mieux faire 
connaître le journalisme. Avant de 
fonder une maison d’édition. M. 
Farrar a été nouvelliste au .Vm> 
lorÀ' Sunday World, directeur de 
la revue The Bookman. Sa cause­
rie, qui sera irradiée à 6h. par les 
postes de la chaîne WABC-Colum- 
bia, tournera autour de cette thèse 
qu’il faut faire du journalisme pour 
se préparer au métier d'écrivain.

A huit heures, vous pouvez 
toujours entendre le corps de mu­
sique militaire d’Arthur Pryor en 
captant WABC ou un des postes as­
sociés. Voici le programme de ce 
soir: Stars and Stripes Forever, 
Sousa; Fatinitzn, marche, Von Sup- 
pe; The Kilties, Morris; Goodbve, 
Little Girl, Goodbve, Edwards; The 
Spirit of the Purple, Pryor,

— Plusieurs artistes prendront 
part ce soir nu roncert Mobiloil 
qui sera irradié à 8h. 30 par les! 
postes de In chaîne WEAF-NBC: ] 
Gladys Rice, soprano; Lou Rader- 
man, violoniste; un choeur de voix 
d’hommes; Nathaniel Shilkret et 
son orchestre. Voici quel est le pro­
gramme qui vous sera offert: Your 
Land and My Land, "My Mary­
land", Romberg; extraits de "Nato- 
nm". Herbert; Berceuse, "Krminie", 
Jacobowski; Turkey in the Straw, 
Quion; Cowboy Songs, harmonisa­
tion de Shilkret; Rosita, Dupont; 
Supposin'. Trcvalsn; extraits de 
“No, No, Nanette", Youmans.

Le programme de l'Heure 
Palmolive de ce soir est très éla­
boré; cela se constate au premier 
coup d’oeil: My Heart Stood Still, i 
“Connecticut Yankee", Rodgers;' 
Lieboslied, Kreisler; Mon héros, le 
"Soldat de Chocolat’’. Strauss; Slee­
py Town Express, Gillespie; Cos­
sack Love Song, "Song of the Fla­
me". Gerswib; Bugle Call Rag, 
Breucr, Let’s Pretend We’re. Sweet- <

'hearts, Tierney; II Baccio. Arditi; 
Air de Ballet, Herbert; tout cela 
sans compter une demi-douzaine 
de chansons populaires. Les artis­
tes sont Olive Palmer, soprano; 
Paul Oliver, ténor; Ernest Happe, 
chef d’orchestre. lies chsflÿons po­
pulaires de la.fin seront exécutées 
par tout l’ensemble. Le programme 
est irradié de 9h. 30 à lOh. 30 par 
les postes de la chaîne WEAF-NBC.

•— Les fervents de la boxe n’au­
ront qu'à attendre à lOh. 30 et à 
capter le poste WEAF pour enten­
dre J’ancien champion du monde, 
James J. Corbett, donner son opi­
nion sur le prochain combat 
SchmeRing-Stribbling; Corbett se­
ra interviewé par Grantland Rice, 
rédacteur sportif. La partie musi­
cale du programme Coca-Cola nous 
fera entendre la chanteuse Vaugh 
tie Leath et l’orchestre de Gustave 
Haensëhen, composé exclusivement 
de cordes.

jeudi, le 2 juillet
— Les fervents du golf ne doi­

vent pas ignorer qu’il se tient un 
tournoi important à TInverness 
Club, de Toledo, Ohio, les 2, 3 et 
4 juillet. Les postes de la chaîne 
WEAF-NBC transmettront Tes 
résultats tous les soirs, entre 6 heu­
res 30 et 6 heures 45.M. O. B. Kee­
ler, rédacteur sportif qui s’est spé­
cialisé dans le golf, commentera 
les parties; samedi après-midi, 
alors que seront disputées les par­
ties les plus importantes, 
il suivra les joueurs, portant sur 
son dos un appareil transmetteur 
afin de décrire les parties coup par 
coup. Les vainqueurs adresseront 
aussi la parole au microphone, 
ainsi que Bobby Jones, qui doit 
assister au tournoi comme specta­
teur.

— Jack Parker, Frank Luther et 
PhilJIewey, les "Men About Town", 
sont les invités d’honneur de 
Rudy Vallée et de ses Connecticut 
Yankees pour leur émission du 2 
juillet, à 8 heures, comme d’habi­
tude. Ces trois chanteurs travail­
lent ensemble depuis nombre d'an­
nées et ils ont réussi à se créer un
fenre d’harmonisation bien à eux. 

,e programme des Connecticut 
Yankees est des plus variés; il 

comprendra plusieurs airs patrio­
tiques, vu l’approche de la Fête 
de l’Indépendance. Rudy Vallée 
doit chanter en solo plusieurs des 
derniers succès du Broadway, 
aussi plusieurs airs de collège.

— La série des concerts quoti­
diens de musique militaire d’Ar- 
Ihur Pryor se poursuit c,» soir, à 
8 heures. Voici le programme de 
ce soir: Baltimore Centennial, Her­
bert; California Here I Corne, Jol- 
son; El Capitan, Sousa; University 
of Nebraska March, Sousa; Lights 
Out, McCoy.

— Il est un programme assez 
original irradié périodiquement 
par les postes de la chaîne WEAF- 
NBC et qui le sera ce soir, à 9 
heures: e’est l’“Arco Bithday Par­
ty". L’hôte d’honneur est toujours 
un personnage ayant vécu il y a un 
certain nombre de siècles et qui 
ressuscite pour la circonstance. 
Ce soir, c’est la fête d’Henri VIH 
ri’Angleteére. La partie musicale 
du programme est confiée au qua­
tuor des "Gondoliers”. à Rachel 
Morton, soprano, au ténor Harald 
Hansen, à John MoncrieJf, basse, 
et à un orchestre sous la direction 
de Jafrey Harris; elle, comprend 
We’ll be the same, de Rodgers, On 
the Road to Mandalay, de Speaks; 
trois mélodies allemandes, de 
Franz, et l’Aria, des "Pêcheurs de 
Perles”, de Bizet.

- A 9 heuies 30, les postes de la 
chaîne WJZ-NRC, transmettront 
un programme de musique améri­
caine; Dancing with the Daffodils, 
Little; Giannina Mia, “The Fire­
fly", FrimJ; I’ll See You Again. 
Coward; Dancing in the Dark; 
“The Band Wagon", Schwartz; 
Two Heats in Waltz Time, Stolz; 
Thine Is My Heart Alone, Lehar; 
Romance, Donaldson; One Kiss, 
Rotrtberg. Les artistes sont Evelynn 
Herbert, soprano, Lou Raderman, 
violoniste, et Don Voorhees, chef 
d’orchestre.

Vendredi, te 3 juillet
— Si les exigences de la situa­

tion internationale le permettent. 
M. Paul Downer, le président-élu 
de France, adressera la parole de­
vant la Chambre de Commerce amé­
ricaine à Paris vendredi; le prési­
dent parlera probablement des né­
gociations actuellement en cours en 
Europe au sujet des dettes de guer­
re. Les directeurs de la chaîne Co­
lumbia ont pris leurs mesures pour 
transmettre ce discours à travers le 
continent américain par l’intermé­
diaire de WAÜG et des postes asso­
ciés. On ne peut dire à quelle heu­
re précise le président prendra la 
parole, mais ceux qui suivront les 
programmes du poste WABC vers 
4h. 30 de l après-midi auront toute 
chance de l'entendre.

— Le concert "Cities Service” 
réunira ce soir plusieurs artistes: 
Jessica Dragoneüe, soprano; les té­
nors Leo O’Rourke et Robert Ste­
vens; le barvton Robert Stevens; 
Darrell Woodsard, basse; Milton 
Rettenberg et Jack Shilkret. pianis­
tes qui joueront en duo; Rosario 
Bourdon et son orchestre. Voici le 
programme: Sweethearts on Para­
de, “Sweethearts”, Bourdon; Amer­
ican Fantasv, Herbert; Breath of 
April. Grieg; Shadrach Meshach 
Ahednigo. MacGimsey; If You 
Should Ever Need Me. Burke; 
Among My Souvenirs, Nicholls; ex­
traits. “The Royal Vagabonds'”, Co- 
han-Goetzel; American, "Silllouet- 
tes". Hadlev; Love Sends a Little 
• >ift of Roses, Opcnshaw; Stars and 
Stripes Forever, Sousa; pot-pourri 
de chansons d’hier; pôt-pourri de 
chansons d’aujourd’hui; Come to 
Me, "Indiscreet”, Henderson; Amer­
ica the Beautiful, Ward.

Ceux qui goûtent la plaintive 
musique hawaïenne n’auront qu’à 
capter à huit heures les postes de 
la chaîne WJZ-NBC. Ils entendront 
les South Sea Islanders et î’orches- 
tre de Nat Brusiloff. Les South Sea 
Islanders sont tous cinq originai­
res, d’Hawaï et les mélodies qu’ils 
chantent en s’accompagnant de leur 
guitare, ils les connaissent depuis 
leur enfance.

- Arthur Prvor nous revient 
comme d’habitude à 8h. Voici le 
programme de musique militaire 
qu’il nous fera entendre: National 
Defense, Lampe, Polopaise militai­

re, Chopin; Hands Across the Sea, 
Sousa; Mikado Quicksteps* arran­
gement de Wiegand; The Glory of 
the Marines, Grabel.

Le violoniste Emery Deutsch 
a préparé tout un programme de 
mélodies recueillies chez les Bohé­
miens de Hongrie, ceux qyi jouent 
et chantent dans les cafés de Buda­
pest .comme ceux qui errent dans 
la plaine. Il les exér,itéra ce soir 
avec l’assistance de son orchestre 
et du chanteur Karal de Thome. 
Le programme est irradié à lOh. 
par les postes de la chaîne Colum­
bia.

— C’est à llh. que Vincent Lo­
pez et son orehesNe de l’hôtel St- 
Régis se feront entendre par WEAF
et les postes associés.

Postes locaux
MARDI, LE 30 JUIN 

CKAC
8.00 L'heur* du déjeuner.
9.00 "Bonjour Madame".
9.30 Programme Fabien.
9.45 Mélodies populaires.

10 00 Mélodies populaires.
10.30 L'ouverture de la Bourse de Mont­réal.
10.45 Chant*.
11.00 Poèmes symphonique*.
11.30 La Cle "Canadian Canned Salmon".
11.45 Produit* "Wonder''
12.00 Les Ambassadeur» Sapho.
12.15 Mélodies
12.30 Bourse de Montréal et de New-York. 
12.40 Récital d'orgue cle la salle Tudor.
1.15 Déjeuner du club Rotary.
3.45 Clôture de la Bourse.
4.00 Transmission des nouvelle* du Nord.
5.00 Heure du thé. au Rltz-Carlton.
5.30 Heure Flo-Glar.e,
6.00 Température Sommaire des pro­

gramme» de la Journée.
6.05 Mélodies.
6.15 Orch. du Queen's.
6.45 Programme A annoncer.
7.00 Orch. de danse du Windsor.
7.30 Baseball.
7.35 Rex Battle.
8.00 L’Heure Provinciale.
9.30 Questionnaire Montrose.
9.30 Dr Herbert Sanders, organiste de la

salle Tudor.
10.00 Heure De Forest Crosley.
10.30 "A la Claire Fontaine".' Alfred Lall- 

berté, planiste et Robert Choquéte. 
poète.

H.00 Danse du Mont-Royal.
CFCF

12.00 Sur l’aile de la chanson, NBC.
1.00 Cotes de la Bourse.
2 00 Institut de la radio Homemakers.
2.15 Concert Howard Lerin.
2.30 Musique populaire.
3.00 Programme de Ross Hall.
4.00 Programme Canadian Electrical Sup­

ply.
5.00 Musique Hartney.
6.00 L’heure du crépuscule.
7.15 Vieilles chansons.
8.00 Orch. de Paul Whiteman.
9.00 Résultats du baseball.
9.02 Danse.

10.00 La comédienne Fay Templeton.
10.30 Programme de T'Illustratlon’’.
10.45 Quartette du Sud.
11.00 Snoop end Peep, NBC.
11.15 Little Jack Little. NBC.

MERCREDI, LE 1er JUILLET 
CKAC

8.00 L'heure du déjeuner.
9.00 Orch. de Vincent Sorey fC.B.S.)
9.30 "Tony's Scrap Book”, sous la direc­

tion de Anthony Won*.
9.45 "Old Dutch Olrl" (C.B.S.)

10.00 Mélodies populaires.
10.30 L'ouverture de la bourse.
10.45 Chants. .
11.00 Poèmes symphonique*.
12.15 Orange Montréal.
5.00 Orch. Rltz-Carlton.
5.30 Rapport* des marchés.
6.00 Clôture de la bourse
6.15 Sonate en re de Brahm
8.45 "Canadian Opera Company".
7.00 Antoine Maurice, planiste aveugle.
7.15 "Chocco Yeast".
7.30 Résultats du baseball.
7.30 Orch. Rex Battle,
8 00 "Kelly Happy Days' Club”.
8.15 Orch. du Rltz-Carlton.
9.15 "Canadian Opera Company”.
9.30 Questionnaire Montrose.
9 30 "Arabesque" (CBS.!.
0 00 “Rhythm Choristers".
0.30 Orch. de danse du Windsor.

JEUDI, LE 2 JUILLET 
CKAC

8.00 L'heure du déjeuner.
9 00 Bonjour madame".
9.30 "Walk-Over shoes",
9.45 Courses aux magasins.

10 00 Mélodies populaires.
10.30 L'ouverture de la Bourse.
10.45 Chants.
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Mélodies
11.45 Les Ambassadors Sapho
12.00 Le trio de la "Presse''.
12 30 Bourses de Montréal et de New-York. 
12.40 Récital d'orgue de la salle Tudor.
3.45 Clôture de la Bourse.
4.00 Transmission des nouvelles du Nord.
4.15 Orchestre d’un paquebot de r‘An- 

chor-Donaldson”.
5.00 Orchestre de concert Rltz-Carlton.
5.45 Température. Bourse. Sommaire des 

émissions pour la soirée.
6 00 Concerto en La majeur de Liszt.
6.30 Programme Klim.
6 45 "Provincial Transport”.
7.00 Orch. d’un paquebot rte la "C-P S.”
8.00 Résultats du base-bail.
8.90 Quatuor métropolitain. *
8 30 Questionnaire Montrose.
8.30 Orch. Rltz-Carlton. Armand Gau­

thier. basse artiste Invité.
9.30 Mlles Hortense lord, planiste, et An- 

nette LaSalle, violoncelliste.
10 00 L’heure du C. N.
11.00 Orchestre rte Jack Denny, C.B.S.

VENDREDI. LE 3 JUILLET 
CKAC

8.00 L'heure du déjeuner.
9 00 Orch. rte Vincent Sorey,
9.30 Heure des courses aux magasins.
9.45 "Old Dutch Olrl".

10.00 Mélodie* populaires.
10.30 L'ouverture de la Bourse.
10.45 Extraits d'opéras.
11 00 Poèmes symphoniques.
11.30 Magasin Janette.
11.45 Produits "Wonder".
12.00 Trio de la "Presse", et Mme Blanche 

Archambault,
12.30 Rapport des bourses de Montréal et 

de New-York.
12 40 Récital d'orgue de la maison Jas-A.

Ogllvy.
3.45 Clôture de la bourse.
4.00 Transmission des nouvelles du Nord.
5.00 Orch Rltz-Carlton.
5 45 Température. Bourse. Sommaire des

émissions pour la soirée. t
6 00 "Canadian Opera Co.”
6.15 Orch. du Qeen's.

Voyages
Classiques

organisé* par 
LE DEVOIR

En Europe 
FRANCE 
ITALIE 
SUISSE 
ESPAGNE

Durée 57 jour* dont 37 
en Europe y compris

Six jours à Paris 
Six jours ii Rome

Clisse cabine, 
i’xf et retour

DEPART A VOLONTE 
SERVICE HEBDOMADAIRE 
DE MONTREAL & QUEBEC

g | Classe touriste, 
w ' aller et retour

9

Tous frai* compris en dépit de cette modicité.
Ces prix sorrt basés sur un maximum de seulement 2 voya­
geurs et comprennent les traversées, chemins de fer, hôtels, 
repas, pourboires hors les paquebots, taxes, visites, excur­
sions.

Demandes notre prospectus d’excursion en Bretagne, ^ 
Normandie, Alsace, à Lourdes, etc.

vey AG ES - AU B AJ N E f
Une magnifique récompense à offrir 

à la jeunesse studieuse 
Un véritable placement pour tous

S i

A bord du “LAURENTIC”
19,000 tonne* — Le plus gros paquebot de la 

en service sur le St-Laurent
‘White Star”

26 jOURS
Départ le 1er août

L’itinéraire comprend l’Angleterre, 
la Belgique, la France, avec visite 
de Londres, Ostende, Bruxelles, 
Paris, Versailles.

32 JOURS
Départ le 4 juillet

L’itinéraire comprend la visite du 
pays de Shakespeare en auto, Lon­
dres, la Hollande, la Belgique et 
la France.

199.
TOUS FRAIS 

COMPRIS
9

Pour tous renseignements, Inscriptions, prospectus, adresser

LE DEVOIR — Service de Voyages
430, Notre-Dame Est - Tél. HArbour 1241 - Montréal

JETEZ CE COUPON A LA POSTE

LE DEVOIR — VOYAGES 
Boite Postale 4020 — Montréal
Sans aucune obligation de ma part, veuillez m’envoyer des détails con­
cernant ..................................................................................................................

Nom ............................................ ......................................................................

6.45 Variétés Rusco. Heure Bulova.
7 00 Orch. Symphonique Phllco (disques). 
Résultats du baseball

Résultats du Baseball.
7.30 Orch. Jack Denny.
8.00 Heure provinciale.
9.00 Le "Canada en Parade".

10.00 L'heure de musique du Can. Pacifi­
que,

11.00 Questionnaire Montrose
11.00 Orch. de danse du Windsor.

* Ÿ *
Longueur «rentres en mètres et 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes Mètres Kilociï
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.S 1060

\ lHes. aiTÎTS i___
iSTMOtCATS CATMOL-HATONAUX j 
l-------jwgsüLf---------

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

PATRONS LATTEURS
Ce soir à l’édifice des Syndicats 

Catholiques, assemblée importante 
des patrons latteurs en bois. On 
discutera à celte assemblée un ex-

fAUTHlÇ
Immeuble général

et
Prêts hypothécaires

5504, Avenue Verdun 
Té!. YOrk 4707

cellent moyen de supprimer la con­
currence en déterminant le prix 
du posage de la latte de bois pour 
les entrepreneurs. Il sera question 
de fixer ce prix à $3.50 le mille; 
une décision sera prise à ce sujet.' 
Toits les entrepreneurs dans la lat-j 
te de bois sont priés de se rendre' 
à cette assemblée.
COMITE DE LA FETE DU TRA­

VAIL
Le Comité de la Fête du Travail 

se réunit demain soir, mercredi, le 
1er juillet, pour discuter des ques­
tions importantes.

SYNDICAT DES LATTEURS
Ce soir assemblée très importan­

te chez les latteurs. Tous les mem­
bres sont priés de venir se mettre 
en règle avec l'union. L’asent d’af­
faires présentera un rapport des 
activités du syndicat, et parlera 
des chantiers qui seront bientôt en 
plçine activité.

M. CASTON DOUMERCUE (à droits) photographié à son arrivée i Toulouse avec sa femme (à gauche). M. Dounoergu* 
* s’est marié récemment
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mine
a blason fies

A. F. A. C. C.
ILLE MARIE-CLAIRE DAVELUY 

LE COMPOSE ET IL EST DES­
SINE PAR UNE RELIGIEUSE 
DES SS. NN. DE JESUS ET DE 
MARIE

Le sceau et le blason des Associa- 
ions fédérées des anciennes élèves 
les couvents catholiques du Cana- 
la, composés par Mlle Marie-Claire 
paveluy et dessinés et peints par 
a R, S. .Sainte-Louise de Savoie, 
les religieuses des SS. NN. de Jé- 
us et de Marie, ont été présentés 
n ces termes par Mlle Daveluy, à 
me assemblée des A.F.A.C.C. :

Au Congrès d’organisation des A. 
A.C.C., à Montréal, l’assemblée 

générale formula le voeu, à l'unani- 
nité des voix, de doter la nouvelle 
,ociété d’un blason et d’un sceau 
ippropriés à ses fins patriotiques 
•t nobles.

Madame la présidente générale, 
jivec sa conscience et sa diligence 
habituelles, s’empressait, bientôt, 
le répondre à ce désir du Congrès. 
5ès les premières assemblées du 

Conseil de direction, elle priait les 
nombres de vouloir bien songer à 
a réalisation immédiate de ce voeu, 
dais chacune des damés directri- 
es se récusa. Il s’agissait là vrai- 
nent, d’une tâche trop spéciale, ar- 
istique, où la science n’était pas 
ion plus absente. L’art héraldique 

avait ses spécialistes attitrés, ne le 
avait-on pas, et le terrain, en ron- 
équence, ne pouvait qu’être jugé 
in peu inquiétant pour les directri­

ces.
Madame la présidente r^eint à la 

•harge. Cette fois, très courtoise- 
tient, mais très fermement aussi, i 
die avisa la présidente du Comité 
fie littérature, dont elle connaissait 
le goût .pour les études d’histoire, 
le bien vouloir se charger de ces 
délicates créations d’un blason et 
l’un sceau pour les A.F.A.C.C. Tou- 
e latitude lui serait accordée, soit 
*n ce qui concernerait l’idée géné- 
•ale que devaient exprimer les fu- 
ures armoiries, soit en ce qui con- 
•ernerait le choix de l’artiste, réa- 
isant avec son pinceau et une belle 

’ larté de vision, la pensée héraldi­
que de l’auteur des armoiries.

Il est peu facile de s’opposer aux 
olontés de Mme Bélanger. La bon- 
e grâce parfaite de la présidente 
énérale n’égale que trop la déci- 

.ion de son ferme et clair esprit, 
’ar ailleurs, comment lui refuser 
ni moins l’appui de sa bonne vo- 
onté, sinon une adresse suffisan- 
e et de profondes connaissances 
'il matières héraldiques. La prési- 
iente du Comité permanent de lit- 
érature s'inclina donc et promit 
le s’employer de son mieux à la 
■omposition du blason et du sceau 
les A.F.A.C.C.

Bientôt, il lui parut que des ar- 
nes allusives seraient préférables à 
outes autres, parce que d’accord 

avec ce que la présidente générale 
ni avait brièvement suggéré: "Ma- 
iemoiselle, que les armoiries ehoi- 
des évoquent, si possible, la mis­
sion sociale, charitable et familiale 
les femmes, des femmes catholi­
ques canadiennes”.

Hé! la devise des A.F.A.C.C. s’of- 
rait vraiment tout de suite à J'at- 
ention, illustrant si bien les carac- 
ères particuliers de la vocation fé- 
uinine canadienne, en général: 
Lr rayonnement du foyer par le 

Ihrist!” disait-elle. Le rayonne- 
ncnt du foyer, oui, c’est-à-dire de 
;es pierres sacrées, où venait flam- 
>oyer, chanter, un feu vif et récon- 
ortant. Ah! nous aurions vraiment, 
■n reproduisant l’image du foyer, 
e meuble héraldique par excellen- 
e. Il cadrerait bien dans l’une des 

aarties de l’écu. de forme françai­
se, sur champ d’azur. Puis, en chef, 
inurquoi ne pas poser une croix 
atine d’or, rayonnante de même? 
Souvenons-nous, avec quel amour, 
ruel empressement, nos ancêtres 
le France, plaçaient le crucifix en 
honneur, dans leur humble cabane 
le colon, c’est-à-dire juste au-des- 
sus des cheminées accueillantes, où 
>e consumaient d’énormes bûches 
le la forêt canadienne.. Elles cré­
ditaient, elles chantaient haut, ces 
dûches, parfois joyeusement, le 
lus souvent avec une plainte lon­

gue, tragique et sourde.
Le feu au foyer des ancêtres! 

Oui, il allait se rallumer ’Sans ces­
se, afin de ne s’éteindre jamais, 
dans Pâtre comme dans le coeur de 
res audacieux pionniers de la civi-

La Lettre
de Fadette

La Lettre de Fadette, pa­
raissant ordinairement le 
mardi dans cette page, est 
remise à vendredi, 3 juillet.

lisafion française. A la pensée de 
la mission périlleuse qu’il poursui­
vait, tous sentaient se quintupler 
l’ardeur intime de leurs âmes. Elles 
brûlaient... brûlaient, de foi, de 
vaillance jet du plus intrépide vou­
loir.

Notre mission â nous, aujour­
d’hui, quoique d’un autre caractère 
moins sanglant, certes, revêt quand 
même une forme d’impérieuse et 
claire nécessité. Qu’il s’agisse, rap- 
peJon_s-le, soit de défendre la foi, 
qu’empoussièrent, anémient ou rui­
nent, les modernes exigences, 
le goût du grand luxe, la 
course aux plaisirs égoïstes, 
l’indifférence trop réelle de la 
plupart d’entre nous, vis-à-vis 
des questions religieuses et 
morales, susceptibles de raffer­
mir pourtant les pierres branlantes 
du foyer; soit jepcore, qu’il s’asiss 
de défendre, sur un point ou sur 
un autre, de l’immense terre cana­
dienne, les droits de notre chère 
langue française, ou de l’une quel­
conque de nos vieilles et précieu­
ses institutions particulières.

"Le Rayonnement du foyer par 
le Christ!” Devise, dirai-je encore, 
dont des termes héraldiques pou­
vaient si exactement traduire la 
touchante image qu’elle fait lever 
en nos esprits. Les voici ces ter­
mes, dans leur entière rigueur 
scientifique, des plus aimables 
après tout: “D’azur à un foyer de 
cheminée d’argent maçonnée de sa­
ble, à l’âtre flambant de gueules, 
surmonté d’une croix latine d’or 
rayonnante du même. L’Ecu entou­
ré de feuilles d’érable de sinople 
liées du champ. Devise: “Le Ray­
onnement du foyer par le Christ”.

Prudemment, la présidente du 
Comité de Littérature alla soumet­
tre son projet d’armoiries à deux 
spécialistes autorisés: MM. E.-Z. 
Massicotte et Victor Morin, du Col­
lège héraldique de la Société his­
torique de Montréal. Sauf des nu­
ances de détail, les armoiries allu­
sives furent approuvées par les 
deux distingués héraldistes.

Il y avajt maintenant à faire des­
siner et peindre, par une artiste, 
familière avec la langue héraldi­
que, le blason et le sceau des A.F. 
A.C.C. Mère Louise de Savoie, de 
la communauté des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie, 
attachée à la Maison Mère de cette 
institution, à Outremont, fut choi­
sie. Elle accepta de oeindre les 
deux aquarelles désirées. Elle s’en 
acquittait bientôt avec le talent, le 
goût et la belle précision technique 
que beaucoup d’entre nous con­
naissent et apprécient chez cette 
religieuse artiste. Vous pourrez 
vous-même juger de la beauté de 
ces aquarelles.

Enfin, le blason et le sceau, tels 
que composés, dessinés et peints, fu­
rent dûment enregistrés au Collège 
héraldique de la Société historique 
de Montréal. Les dessins à la plu­
me nécessaire pour fins d’enregis­
trement et de clichage furent exé­
cutés avec soin par le fils de M. E.- 
Z. Massicotte, M. Emile Massicotte.

Me permettrait-on, en terminant 
cet historique des armoiries des A. 
F.A.C.C., de souhaiter de tout coeur 
qu’elles rencontrent l’approbation 
générale de nos membres. Que cha­
cune veuille bien y voir, un peu, 
l’emblème de la mission pacifique 
et touchante de nos femmes, sur 
cette terre canadienne. Terre fon­
dée. redisons-le toujours, au prix 
du sang de nos ancêtres: raffermie 
ensuite par les sueurs, les veilles, 
les travaux des proches ascen­
dants! Car que firent-ils d’autres, 
tous ces patriotes, ces politiques, 
ces femmes d’élite, dont s’honore 
chacun des petits groupes français, 
qui habitent et se sentent bien 
chez eux, en toute partie de la vas­
te terre de l’Amérique du Nord, que 
firent-ils tous, sinon aimer, révé­
rer, défendre le fruit d’héroïques 
gestes civilisateurs, français et ca­
tholiques.

A ma fille
Ma petite fille si tendre 
Puisses-tu, dans la vie, entendre 
Tous les conseils de la bonté.
Que ton coeur, avec ta main, donne 
En te souvenant que l’aumône 
N’est pas toute la charité.
Pour la “Noël” des délaissées,
Quand noUs préparions des pou- 
Ta droite logique d’enfant ipées, 
Trouve qu’aux filletles sans mère, 
Plutôt qu’un jouet éphémère.
Mieux vaut donner une maman.
Ton intuition enfantine 
Découvrait celle loi divine 
Qui veut que rtotre coeur souffrant 
Désire, avant toute richesse,
Ces mille soins, pleins de tendresse, 
Que symbolise la maman.
Du malheureux se sentir mère.
Se pencher sur toute misère 
Avec des paroles d’amour,
Donner, avec quelque bien-être. 
Cette affection qui pénètre 
L’esprit le plus aveugle et sourd.
Y faire luire l’espérance 
Sans laquelle toute souffrance 
N’est plus qu’un injuste tourment, 
D’un dévouement sans lassitude, 
Faire naître la certitude 
D’un Dieu qui nous aime vraiment.
Ton petit coeur logique et tendre 
D’instinct aura su le comprendre, 
Ce vrai secret de charité:
Que toujours, à travers l’aumône, 
Notre âme elle-même se donne 
D’une maternelle bonté.

G R10 TO UN, U. N.

Gardes-malades
IL’Association des gardes-malades 

graduées de l’hôpital Notre-Dame 
vient d’ouvrir un registre pour les 
gardes-malades enregistrées de la 
province de Québec faisant de la 
pratique n rivée. Le bureau est à 
l’hôpital Notre-Dame et est ouvert 
nuit et jour. En téléphonant à 
CHerrier 1151, l’Association verra à 
assurer les services d’une garde- 
malade, soit à domicile, soit à 
l’hôpital. Pour information, s’a­
dresser à l’hôpital Notre-Dame, à 
Mlle Jeanne L’Heureux, registraire 
et présidente de l’Association des 
gardes-malades graduées.

____ ^(Communiqué)

Concert- Gamache

JUILLET CHEZ EATON
UN MOIS DE GRANDES VENTES

Nos Ventes de Juillet ont été préparées depuis longtemps. Les acheteurs EATON ont été aux quatre 
coins du globe afin de compléter nos immenses assortiments. Leurs achats, ajoutés à nos séries de 
marchandises de fabrication canadienne, forment une collection complète, que nous vous offrons 
aux prix extraordinairement bas des Ventes de Juillet,
Ces ventes annuelles arrivent au moment peut-être le plus propice de l’année... permettant à chacun 
de se procurer quantité d’articles nécessaires pour les vacances à des prix d’extraordinaire écono­
mie, les plus bas compatibles avec la qualité.
Le premier jour se signale à l’attention par les économies remarquables qu’offrent la plupart de nos 
rayons. Venez bénéficier des Ventes de Juillet ainsi que des Occasions du Jeudi dès le premier jour.

DU NOUVEAU TOUS LES JOURS

Lisez nos annonces quotidiennes et 
prenez bonne note de ce qui vous 
intéresse particulièrement dans nos 

programmes variés de tous les jours.

POUR CHACUN — POUR CHA­
QUE INTERIEUR

Qu’il s’agisse de vêtements... de 
meubles... nos offres répondront à

tous les besoins et à toutes les bourses.

CHERCHEZ LES ETIQUETTES EN BLEU 
ET BLANC DES VENTES DE JUILLET

Nos Magasins sont fermés toute la journée demain 
JOUR DE LA CONFEDERATON

^T. EATON CSLIMITEE
DE MONTREAL.

PETIT CARNET

PROCHAIN VOYAGE

M. et Mme J. F. Jandron, de Wor­
cester, Mass., seront du voyage à 
travers le Canada de l’Université 
de Montréal, en juillel prochain, et 
feront aussi la croisière en Alas­
ka.

M. -Romain Saint-Arnaud, de Ste- 
Geneviève de Batiscan, fera aussi 
l’excursion.

Petite vie des saints

C’est ce soir, dans la salle des 
Chevaliers de Colomb, Conseil 
Maisonneuve, 1870 boulevard Pie 
IX, qu’aura lieu le concert du stu­
dio Gamache, sous la présidence 

! de M. Edgar Laliherté, grand Che- 
| valier du Conseil Maisonneuve.

On entendra M. Paul Valade, té­
nor, et aussi un jeune violoniste 
de grand talent.

30 JUIN — SAINT PAUL, APOTRE
Saint Paul, dont le nom était 

Saul, naquit à Tarse, d’un père 
juif, environ deux ans avant Notre- 
Seigneur. Il fut instruit par le sa­
vant docteur Gamaliel, et s’attacha 
à la secte des pharisiens. Ardent 
ennemi des chrétiens,il consentit au 
meurtre d’Etienne, et il gardait les 
vêtements de ceux qui lapidaient le 
saint diacre.

Envoyé à Damas pour châtier les

chrétiens, il fut, sur le chemin, en­
vironné d’une lumière éclatante et 
renversé. Jésus lui reprocha de le 
persécuter. Paul se soumit. Devenu 
aveugle, il fut conduit à Damas, où 
Ananie lui rendit la vue et le bap­
tisa. Alors Paul commença à prê­
cher Jésus-Christ. Puis il retourna 
à Jérusalem, où il s’entretint avec 
les apôtres. Vers l’an 44, il fut ravi 
jusqu’au troisième ciel, où il puisa 
sans doute cette admirable doctri­
ne dont ses Epitres sont remplies.

Saint Paul prêcha ensuite l'Evan­
gile dans un grand nombre de vil­
les de l’Asie et de l’Europe. 11 re­
vint à Jérusalem où il faillit être 
massacré. Le tribun romain s’em­
para de sa personne, et l'envoya à 
Césarée devant le gouverneur Fé­
lix. En ayant appelé à César, Paul 
fut conduit à Rome. Dans ce voya­
ge et au milieu de ces persécutions, 
Paul engendra à la foi chrétienne 
un grand nombre d’hommes, et 
fonda plusieurs églises. A Rome 
même et dans les fers il prêcha 
avec une grande puissance le Sei­
gneur Jésus. Rendu à la liberté, il 
entreprit de nouvelles courses, 
puis retourna à Rome, où il parta-

ERNEST LAVICNE
Organiste i St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgua, 

théorie, solfège.
958, «venue Duluth Est

Tél. FRontenac 1144 - Montréal

Avis legaux

DEUX ATTRAYANTS MODELES POUR LES ELEGANTES

!

r

geait la sollidlude apostolique de 
Pierre. Emprisonné de nouveau, il 
fut condamné à mort et eut la tète 
tranchée le 29 juin de l’an 65.

Retraites fermées
MONASTERE DE MARIE REPARA­
TRICE, 1025, MONT-ROYAL, O., 

MONTREAL
Juillet: 9 au 12, Enfants de Marie 

de l’Immaculée-Conception.
Juillet, 16 au 19, jeunes filles; 
Juillet, 23 au 26, jeunes filles; 
Aûùt, 20 au 23. jeunes filles; 
Août, 27 au 30, Institutrices; 
Septembre, 4 au 7, jeunes filles.

TROIS - RIVIERES 
117, ST-CHARLES

Juillef, 2 au 6, jeunes filles; 
Juillet. 23 au 27. jeunes filles; 
Août, 15 au 19, jeunes filles; 
Août, 27 au 31, jeunes filles. 
Prière de s’inscrire à l’avance, et 

pour tous renseignements s’adresser 
à la directrice.

Les officièrcs
des A. F. A. C. C.

ELLES SONT REBLUES PAR AC­
CLAMATION A UNE SEANCE 
DU PRESENT CONGRES, A OT­
TAWA

Province d§ Quebec.
District de Montréal 

No C-86401
Cour Supérieure

Arsène Trudesu. bourgeois, de la Cité de 
Longueull, dans le district de Montréal

Demandeur
vs

The Industrial Lend Syndicate Limited 
corps politique et incorporé ayant oi-de- 
vant sa principale place d'affaires dans let 
cité et district de Montréal et mainte­
nant de lieux inconnus.

Défenderesse.
Il est ordonné & la défenderesse de com- 

oaraltre dans le mois.
J.-M. LATOUR 

Député-protonotalre 
Montréal. 28 Juin 1931.

Province de Québec.
District de Montréal 

No F-89379
Cour Supérieure

ALEXANDRE SAINT-PIERRE, msmbrt 
du Collège des médecins et Chirurgiens 
du Québec, et ayant payé ses contribu­
tions audit Collège, des cité et district 
de Montréal, Demandeur

Vs—
EPHREM SURPRENANT, ouvrier, des cité 
et. district de Montréal, HONORE SUR­
PRENANT et JOSEPH SURPRENANT, de 
leux Inconnus, tous héritiers de feu Da­
le Maria Beaudry, Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs Honoré 

urprenant et Joseph Surprenant de com- 
laraltre dans le mois.

T. DEPATIE, 
Député-protonotalre 

Montréal. 27 Juin 1031.

^______
A gauche: Voici le populaire chapeau à bord asymétrique; une rangée de fleurs blanches le garnit d’un côté. A droite:

Une robe cloche en souffle jaune, pour l’été. La forme de la basque à trois volants est répétée aux manches.

Ge sont: jwrésidçnte générale, Mme 
Aurélien Bélanger, de la.paroisse 
St/'.har,jes. Ottawa; vice-présiden­
te générale, Mme G. L. Mar sola is, 
de Montréal; secrétaire correspon­
dante, Mjiij. Paul Martel, B. A., 
d’Outremont; secrétaire archiviste, 
Mlle A. Normand, de Québec; tré- 
sorière, Mme Tancrède Jodoin, de 
Montréal; présidente de la com­
mission d’éducation, Mlle Hayda 
Denault, de Québec; présidente de 
la commission de littérature, Mlle 
Marie-Claire Daveluy, membre de la 
Société historique de Montréal; 
présidente de la commission d’ac­
tion nationale, Mme J. G. Trudeau, 
d’Outremont; présidente de la 
commission d’action sociale. Mlle 
Alice Bilodeau, de Québec.

Le bureau de direction est heu­
reux d’avoir comme aumônier ié- 
néral S. E. Mgr Guillaume Forbes, 
archevêque d’Ottawa.

Les directrices de districts sont: 
Québec, Mme A. Letellier, de Saint- 
Just; Montréal, Mme J. W. Déziel; 
Ottawa, Mme Georges Terrien; 
Ouest, Mme E. Houdè.

Province de Québec COUR SUPERIEURE
District de Montréal 

No A-78032
Century Electric, demanderesse, vs Ame­

rican Dyers and Cleaners Co. Ltd. défen­
deresse.

Le 9éme Jour de juillet 1931 à 11 heures 
de l'avanvmldl à la place d'affaires de là- 
dite défenderesse, au No 1457 rue Beau- 
bien Est., en la cité de MontréaJ. seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets de ladite défenderesse saisis eu cette 
cause, consistant en meubles de bureau, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
LEO MIG'NER, H.C.S. 

Montréal. 30 juin 1931.

Feu Madame
D.-E. Le Cavalier

Hier est décédée à sa demeure 
4115 avenue Marlowe, Mme D. E 
Le C.avaôier, née Maria Laporte 
Elle était la fille de sir Hormjsda* 
Laporte,

Elle I tisse dans le deuil, outre 
son mari et son père, cinq enfants 
dont trois garçons: l’abbé Louis Le 
Cavalier, Jean Le Cavalier, Pierre 
Le Cavalier; deux filles: Marguerite 
et Jacqueline Le Cavalier; et son 
frère, M. Joseph Laporte, vice- 
président et directeur gérant de la 
maison Laporte et Martin.

Funérailles jeudi matin, â 9 heu­
res, à l’église de Notre-Dame dt 
Grâce.

Le Devoir offre ses sympathie! 
â la famille en deuil.

Avez-vous Besoin oc tons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ‘'Devoir”, 430 rue 
Noire-Daine est, Montréal. (Té­
léphone- H Arbour 1241*

Feuilleton du “Devoir 11

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L’ACADEMIE FRANÇAISE

20 ISuite)
Jusqu'aux environs de midi, 

den ne fut changé dans l’ordre 
labituel du travail, à la ferme de 
entnur. Mais, vers celte heure-là, 

’onime Denise continuait de souf- 
rir, Anna conduisit chez les voi- 
ins, qui demeurent sur les falai- 
es et,voient aussi l’étang, la peli- 
e Armandine, expliquant pour­
quoi elle l'amenail, et priant de 
la garder tout le restant de la 
’ournée. Puis, sur l’ordre de la 

1ère, Alexis, ayant rentré le trou- 
eau et attaché ses bêtes, ce qu’il 
aisait déjà très bien, parfit, pour 
revenir une sage-femmP de Mu- 

sillac.
Ne t’amuse aucunement en 

oute, mon garçon, avait dit Marie

Maguern; et quand tu auras pré­
venu la mère Quistrebert, qu'on a 
besoin d'elle sans tarder, à la mai­
son, — tu te rappelleras bien et tu 
diras “sans tarder”, — alors tu 
reprendras tes bonnes petites jam­
bes, et, par les traverses, que tu 
connais mieux que moi, tu iras 
jusqu’à la luzerne de la veuve Voi­
lier. Tu y trouveras le père, qui 
travaille avec Ange. Tu n'as point 
à t’occuper d’Ange qui continuera 
de faucher, tant que durera le jour, 
et tu diras seulement au père: “Ma­
man vous demande de revenir è 
Pentium, parce qu’il y a du "nou­
veau” qui n’est point triste, et de 
ne pas même finir votre planche 
de luzerne, si vous voulez bien: il 
va naître un Maguern.M

Le chétif, fier de la confiance 
qu’on gvait en lui, trottait sur la 
route de Muzillac. Il ne s’arrêtait, 
ni pour un camarade qu’il ren­
contrait, ni pour une apparence 
de nid de merle, aperçue dans les 
talus. Les gens des premières mai­
sons, le voyant qui tirait la jam­
be, et n’apnrochait point des éta­
lages, disaient: "Il doit avoir une 
commission, car il ne muse aucu­
nement!”

A la crémaillère du foyer, la mè­
re Maguern pendait le plus grand 
chaudron de cuivre, qu’elle avait 
bien nettoyé avec des poignées 
d'orties, et y versait deux pleines 
seilles d’eaux qu’elle devait tirées 
elle-même du puits, en ayant soin 
d’enlever, avec une ruillère, cinq 
petites rondelles de can né tille ver 
te et un débris de feuille de fou­
gère, que le puits donnait quelque 
fois en été, et qui flottaient à la 
surface. Sur le lit du père et de la 
mère, dans le réduit, à rôté de la 
grande chambre, Anna disposait 
du linge, des langes, une brassière 
qu’elle avait tricotée, et même deux 
noeuds de ruban, qu’on attache­
rait nu berceau, quand 9'enfant 
serait né: le rose si r'était une 
fille, le bleu si c’était un garçon, 
La mère disait:

— Tu devrais mettre un ruban

noir!
Ce fut une fille qui vint au mon­

de. Elle naquit dans Penmur, où 
plus de huit générations de Ma­
guern avaient vu le jour. Elle était 
frêle, et la gyand’mère disait "mi­
gnonne". Elle fut posée, par l'aieu- 
le, dans un berceau très bas, sur le 
coffre, auprès du lit de l’accou­
chée, à l’heure où les premières 
étoiles se levaient au-dessus de la 
cour. Ce soir-là, on soupa, à la 
hâte, dans la chambre des garçons; 
ce soir-là, le père, après avoir ré­
cité la prière et invoqué les saints 
patrons de la famille, dont saint 
Pol de Léon, dit un Ave Maria, 
pour “l'enfant nouveau". Après 
quoi il demanda à sa femme :

— Comment .s’appellera-l-clle?
Denise ne l’a point dit, répon­

dit la mère.
) La nuit fut calme, à peu près 
complètriuent. L’accouchée, les 
vieux, les jeunes, dormaient, épui­
sés de fatigue. L’enfant eria à pei­
ne deux petites fois. On remarqua 
que le chien de la famille, l'étran­
ge Rabigo, n'avait pus donné «le In 
voix, non plus, en suivant les tra­
ces des martres, ou répondant à 
des bruits lointains, perceptibles 
pour lui seul, et qui venaient de la 
rpute, des fourrés, du ciel où il v

a toujours des passants.
Le matin qui suivit, on se leva 

plus tard que de coutume. Jean- 
Guillaume, qui n’abandonnait pas 
vite une idée, s'approcha du lit 
clos, où la pauvre Denise était éten­
due. Denise ne sourit point, mais, 
quand le père eut pris l’enfant dans 
le berrenu, et l’eut élevée, à pointe 
de bras, entre les rideaux ouverts, 
alors la mère sourit un peu.

— Comment l’appellérons-nous? 
dit-il.

— Je ne sais pas: r>st lui. qui 
devait la nommer!

— Ecoute-moi, Denise, puisqu'il 
n’est plus là... Pour les noms, la 
mode n bien changé ici, et ailleurs. 
Les anciens ne cherchaient pas, 
dans les histoires que racontent les 
journaux, des noms pour leurs fils 
et leurs filles. On ne connaissait 
guère les Suzanne, les Odette, les 
Christiane, les Hélène. Si tu faisais 
comme eux? Si tu rappelait?...

— Oui, romment? Dites-le?
— Marie?
Jean-Guillaume leva l’enfant jus­

qu’aux lèvres de la mère, et la mè­
re baisa la petite, en disant:

Je vous salue. Marie.
On baptisa la petite dès le lende­

main. Ce ne fut point une fêle, mais 
ils furent tous contents, dans la

maison de Penmur. Les deuils sont 
des nuages. Sauf au coeur de De­
nise, de Jean-Guillaume et de la 
mère Marie, le souvenir de Pol Ma­
guern alla vile s’effaçant. Même 
ceux-là, le travail quotidien les 
commandait, et le souci des choses 
qui sont à 1s charge de chacun, et 
la fatigue, plus tôt venue que la 
nuit. Après la fenaison, vint la 
moisson de l’avoine, du seigle, de 
l’orge, du froment. Le battage com­
mença vers le 10 du mois d'aoûl. 
La ferme de Penmur, et celles que 
Jean-Guillaume et son fils culti­
vaient pour les absents, faisaient 
partie du “Campbert” de Saint- 
Gourlais. qui compte vingt-deux 
domaines, associés pour ce gros 
oeuvre. Le tour de chacun est fixé 
par la coutume déjà longue. La mê­
me machine, les mêmes mécani­
ciens, arrivenl dans l’aire à battre, 
le soir ou au lever du jour. U'*st 
une grande ♦nachine, avec son tri­
eur de grain, et son monte-paille, 
pour frtrmer le pailler. Elle a un 
bon sifflet, oui, et dont personne, 
d’une année à l’autre, n’oublie la 
noie aiguë. Dès qu’on l'entend, les 

| gens du Campbert se hâtent; ils 
suivent les voyelles: ils passent les 
échaliers, et une trentaine de tra­
vailleurs sont bientôt là, autour des

lamej_d acier, qui tournenl en ron­
flant, des meules de gerbes qui di­
minuent, des meules de paille qui 
s’élèvent. Jean-Guillaume ne man­
qua pas une fois à l'appel, cette 
saison-là; Ange, d’habitude, rac­
compagnait; trois fois, ce fut Anna.

Or, la première fois, il ne se pas­
sa rien d’innacoutunié, et cepen­
dant la jeune fille crut remarquer 
que l’oncle Jean-Guillaume était plus 
confiant avec elle, et plus atten­
tionné qu’il n'était autrefois. Après 
lé diner, dans la ferme lointaine, 
après le grand tapage et les beu­
veries «les hommes du Campbert, 
épuisés, suants, et que le vin rani- 
mait, au moment où les jeunes s’ap­
prêtaient à danser dans l'aire, car 
c'était le dernier jour du battage 
chez les vieux Trébestan, l’oncle 
toucha l’épaule d'Anna, assis au 
bout d’une table, et dit:

-Viens, petite?
Ms sortirent de la salle éclairée; 

lu nuit les reçut dans sa paix. Ils 
avaient du chemin à faire; Jean- 
Guillauim* reprit sa veste, qu’il 
avait quittée pour diner, et il rele­
va le col, à cause du vent, égal el 
frais, qui venait du sud. II allait 
devant, parce qu’il connaissait bien 
les voyelles, mais il n’aliongeaàl 
point les jambes, et retenait son 
allure, à cause d’Anna qui le sui­
vait, dans l'herbe ou dans les chaux 
mes.

(A suivre)
O» jourcn rns% impnoM au Mo 4M, ru* 

l Otro-n»mi Bav R MootrdaL par 11V« 
tRIMERUE POPtrUAIR* (t r—ponM»UH»
*muéa>. oitxoks PBURSfi ««Mx
ntliiratra «•
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et Patins
La réorganisation de la C.C.T.

Nous avons parlé il y a quelque temps 
de la position tinancière particulièrement 
difficile dans laquelle se trouve la Com­
pagnie Générale Transatlantique, la 
French Line comme elle est connue aux 
Etats-Unis.

Quelle que soit la cause réelle de cette 
situation, qu'elle résulte de la crise éco­
nomique actuelle ou de mauvaise admi­
nistration comme l'ont laissé entendre 
certains journaux français et comme l'ont 
presque dit certains députés de la gau­
che, le gouvernement français ne pouvait 
laisser faillir cette importante organisa­
tion, surtout lorsque les intérêts Fabre 
offraient de se charger de toute l'entre­
prise à des conditions définies. C'est : 
pourquoi un projet de loi en ce sens a été 
présenté a la Chambre des députés. En 
voici les grandes lignes; 1, la compagnie 
réduira sa capitalisation de 12 millions 
de dollars approximativement i $6,400,- 
000 afin d'effacer son déficit d'opéra­
tion; puis ce capital sera de nouveau 
porté à 12 millions grâce à une souscrip­
tion des intérêts Fabre qui prendront 
ainsi le contrôle de la compagnie; 2. 
VEtat français, qui a avancé un montant 
de 16 millions de dollars è la compagnie 
Hji accordera un moratorium de 10 ans;
3. l'Etat, en plus, haussera de $160,000 
h un million de dollars par an sa subven­
tion à la compagnie pour le transport 
postal avec New-York, ce taux devant 
être effectif jusqu’en 1947 pour être en­
suite réduit à $800,000 jusqu'en 1960;
4. enfin, afin de permettre à la compa­
gnie de payer ses dettes les plus criardes, 
l’Etat lui accordera un prêt temporaire 
de $3,360,000.

Adopté, ce projet aura pour effet de 
faire des intérêts Fabre les plus impor­
tants intérêts maritimes de la France et 
les mettra au nombre des plus impor­
tantes compagnies maritimes au monde, 
sinon la plus importante.

En lisant ce détail des sacrifices con­
sentis par le gouvernement français, on 
comprend qu’il ne s’agit pas simplement 
d’éviter une faillite qui serait particuliè­
rement retentissante, mais, qu'il y a 
probablement des intérêts politiques à 
conserver. La lutte entre les grands 
pays dans le domaine maritime s'intensi­
fie à mesure que s’accentue la concur­
rence et chaque pays important veut 
pouvoir être libre de ses communications 
extérieures. A certains égards, en cas 
de guerre, une importante ligne mar­
chande compte autant, sinon plus, qu’u­
ne forte marine de guerre. La dernière 
guerre l'a bien prouvé, particulièrement 
dans le cas de la Grande-Bretagne. On 
comprend dans ces conditions que s’il y 
» eu des critiques en France, ces criti­
ques furent plutôt dirigées contre les 
administrateurs de la compagnie que 
contre la décision du gouvernement de la 
réorganiser sur une base financière so­
lide,

_ C. H.

Nos autos en
Nouvelle-Zélande

Auckland, N.-Z., 30, — La va­
leur dea importations d'automobi­
les, de chftaal* et de toute» les ca­
tégorie* de camion» et de voilure* 
de livraison en Nouv.-Zélande nu 
cours du premier trimestre de 1931 
n été de 151,305,133, comparative, 
ment à 13,523,997 pour le même 
trimestre de 1930. Les arrivages du 
Canada ont valu #294,128, au lira 
de $1,210,408 l'année dernière, En 
1929, une année tpil avait été re­
gardée comme une période phé­
noménale, le total des trois mots 
avait été de #5,244,881,

Durant le trimestrr sous revue le 
nombre total des voitures nutomo- 
hllos importées n été de 2,130, re­
présenté par 1,890 voitures et châs­
sis, et 240 voitures de commerce. 
Ces chiffres sont aussi bien infé­
rieurs à ceux de la même période 
de 1930, alors que 4,455 véhicules 
avaient été importés. Le total des 
arrivages de la Grande-Bretagne a 
fait voir une augmentation considé­
rable, de 823 à 1,128, mais ü y a eu 
une réduction drastique du nom­
bre et de io valeur des sources ca­
nadiennes, Pour les trois premiers 
mois de 1930 les voitures au Cana­
da avait été à la tête de In liste 
avec 1,510, comme elles l’avaient 
été également en 1929 avec 2,741. 
Cette année le nombre des automo­
biles importées du Canada est tom­
bé ft 497, tandis que la Grande-Bre­
tagne occupe le premier rang avec 
1,084, un total dépassant celui du 
Canada et des Etats-Unis combi­
nés.

Les importations de camions et 
de voitures de livraison de toutes 
sortes ont fait voir une grosse bais­
se durant le premier trimestre de 
1931 comparativement à la même 
période des années précédentes, le 
nombre étant tombé à 240 véhicu­
les, au lieu de 842 en 1930 e de 1,- 
663 en 1929. Le Canada a reculé au 
second rang, avec 96 voitures au 
lieu de 527 l'année précédente, tan­
dis que les Etats-Unis sont montés 
au premier rang avec 100 au lieu de 
205. La Grande-Bretagne est restée 
au troisième avec 44 voitures au 
lieu de 108. ^

Cours des trusts fixes
Canada-Americ» .......................5%
Can. Int Truslee Shares ... 7
Corporal e................................... b%
North American............................54i
N. Y. Bank Trust Shares . . 7%
United N. Y. Bank Trust . . 11%

Cours des grains
Winnipeg:

Blé, juil. 62 12; oct. 65 1-8. 
Avoine, lull. 32; oct. 33 3-8. 
Orge, juil. 34 7-8; oct. 36.
Seigle, juil. 37 7-8; net. 39 1-4. 

Chicago :
Blé, juil. 58; sept. 59 3-4.
Avoine, iui). 30 1-2; sept. 31 1-8. 
Maïs, juil. 61 1-2; sept. 60 1-4.

/.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PÜBLfC LICENCIE 

SPECIALITES. Vérification* munici­
pales, scolaire*, commerciales 

et industrielles
40J, rue St-rr»nçols-X»»l»r - Ch.

Xél SIArquette »Î3> f

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le blé
Parce que la sécheresse se continue 

dans l'Ouest, au point qu’on se demande 
si la prochaine récolte atteindra 200 mil­
lions de boisseaux, et aussi parce qu on 
prévoit une déclaration du "Farm Board" 
des Etats-Unis annonçant qu’il ne ven­
dra pas d'ici un certain temps ses stocks 
de blé, les cours se sont avancés consi­
dérablement hier, soit de 2 sous le bois­
seau, pour ensuite retomber sous la for­
ce des prises de bénéfices. Les ventes 
pout l'exportation ont été faibles et cela 
a eu pour effet d'affaiblir le marché. 
A la fermeture, t'avance avait été ré­
duite à quelques fractions.

Quoiqu'on ait réduit d'une douzaine de 
millions de boisseaux l'estimé de la pro­
chaine récolte italienne, on l'évalue en­
core à 240 millions de boisseaux compa­
rativement à 213 1-2 millions l'an der­
nier. La température est très chaude 
en certains endroits dans ce pays et c'est 
ce qui a fait baisser les prévisions. En 
Roumanie les conditions sont excellentes 
tandis qu’elles sont moins bonnes en 
Hongrie où on estime la récolte à 1,800,- 
000 tonnes métriques contre 2,300,000 
il y a un an.

La Bourse chômera
Demain, à l’occasion de la célébra­

tion de la Confédération, la Bourse de 
Montréal, le Curb et la plupart des au­
tres marchés au pays chômeront.

Pacifique Canadien
Pour la première fois depuis plusieurs 

mois, les recettes du Canadien Pacifi­
que accusent une augmentation en mai. 
Elles se chiffrent par $1,445,945 com­
parativement à $1,206,621 l’an dernier.

Les recettes brutes sont cependant en 
diminution, se totalisant par $12,084,- 
643 à rapprocher de $15,017,002 il y a 
un an.

Les débits bancaires
Les débits bancaires ont progressé en 

mai de 2.7 p.c., se totalisant par $3,- 
171,600,000 comparativement à $2,- 
786,400,000. Après ajustement l'aug­
mentation à Montréal est de 31.6 p c. 
à Toronto de 1 1 p.c. A Winnipeg et 
à Vancouver, ils sont au contraire en di­
minution de 8.8 p c. et 4.4 p.c. res­
pectivement.

Par rapport à mai 1930, ces chif­
fres accusent une baisse de 7 5 P c. 
Dans la province de Québec, le total est 
de $1,155,600,000 contre $1,214,400,- 
000 l'an dernier, fléchissement *de 4.8 
p.c. Dans l'Ontario, le recul est de 2.9 
p.c., dans les provinces de l'ouest de 
15.1 p.c. et dans la Colombie britanni­
que de 33.2 p.c. Comparativement à 
l’an dernier, Toronto est la seule ville 
en avance, ses débits se chiffrant par 
$982,000,000 contre $979,400,000 il 
y a un an. Montréal est en diminution 
de 4.9 p.c.

Pour les cinq premiers mois de l’an­
née, les débits sont de $13,731,500,000 
à rapprocher de $15,627,400,000 en 
1930, baisse de 12.2 p.c.

Canadian Celanese
Les actions privilégiées et ordinaires 

de Canadian Celanese Limited seront ins­
crites à la Bourse de Montréal à partir 
de lundi prochain.

Asbestos Corporation
Dans une letfe qu'il vient d'adresser 

aux porteurs d’obligations de TAsbestos 
Corporation, le comité de protection an­
nonce que la compagnie ne pourra pas 
payer les intérêts qui deviendront échus 
le 1er juillet. Tout en s'opposant à ac­
corder une prolongation de temps à la 
compagnie pour payer ces intérêts, le 
comité est d’avis de laisser l'adminis­
tration continuer les opérations tout en 
conservant aux obligataires le droit de 
mettre la compagnie en liquidation s'ils 
le jugent à propos à un certain moment.

LE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL
GRAINS

(Prix au boisseau oour comman 
des par wagons).
Blé dur no 3.................................. 61
Blé dur no 4

Orge no 4 .,
Orge no 5 .,
Avoine no 3 
Avoine d’alimentation no 1

............. 59
............44
............43
............42

.35
K*’"NES

(Prix au boissv^u. Escompte de 
10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ................... $5.00
Seconde patente....................... $4.40
Forte h boulanger..................... $4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au
Son ............... .......... $16.25 à $17.25
Gru rouge............... $17.25 à $18.25
Gru blanc ............  $24.25 à $25.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2......................................$14
No 2 ............................................ $13
No 3 .............................................. $10

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites............... 22
De crémerie, en blocs.................23

FROMAGE
De Québec.................... lOVa à 10%
D’Ontario ..................... 11% à 11%

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants.)
Spéciaux ......................................... 28
Extras ..............................................26
Premiers ..................................... .22
Seconds «20

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
ia douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour ia qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas).
Poussins choisis................... 35 à .45
Poulets à rôtir......................33 a .36
Poules ....................................24 à .31
Dindons ................................. 36 a 40
Jeunes canetons......... ....................30
Canards à rôtir ................  27
Disons à rôtir ......................  .28
Oies ....................................................27

POMMES DE TERRE
Nouvelles, 80 Ibs .......... $2.00
Green Moutains, 80 Ibs .. ..$1.00
Floride, no 1, 160 Ibs ..........  $4.50
Floride, no 2, 100 Ibs. r.......... $2.50

BOURSE OE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Vaieurs Ouv. Haul Bas Midi Chang.

30 Abitibi préf ...................... .............. 19'A 19 A 19 19 4- 2
21 Bell Telephone ..............  140 — — 140

485 Brazilian .............. 21'A 213/4 21 21 3A 4- Ve
125 B.C. Electric "A" ............... .............. 38 — — 38 — Vz
230 B.C. Electric "B" .............. ........: 14 •--- — • 14

5 Can. Bronze ............. 23 — — 23
25 Can. Car .............. 12 —- — 12

430 Canada Cement .............. 1 1*8 11 3/4 11 Vz 113/4 — 'A
259 Can. Pacific .............. 27 27'A 27 27'A + Vz

20 Can. Ind Alcohol ............. 2’A — 2,A + ’A
37 Can. Pow. and Pap. .................... 60 — — .60 + .50
95 Can. Steamship ................... .............. 3 'A — — 3 ’A

267 Con. Smelting .............. 108 108 107 Vz 108 + 1
126 Dom. Bridge 35 35 34Vz
250 Fraser .... ............................. I — —

95 Hamilton Bridge ..................... 9'/4 9’/» 9
957 Int. Nickel ............•>.................. 1 55/8 )57/a 15'/4
170 McColl Front. .................................. ' 3 Vz l3'/z 13'/4
100 Massey-Harris ................................. 5 — —
970 Mont. Power 46 46 45,/4*
20 Nat. Breweries ............................... 28 Vz 28 Vz 28

3 Ottawa Power .................................... 103 — — 1
80 Power Corp.............................................. 48 48 Vz 48
25 Quebec Power ..................................... 36Vz — •—

447 Shawinigan ....................................... 43' 43 42 Vz
35 Steel of Canada ..................................... 29 V» — —
50 Winn. Electric .................................... 54 — —

5 St. Lawr. Flour ..................................... 16' —■ —

Le Chamibiy Canton espère re­
prendre sa revanche lorsqu’il ira 
rencontreç l’Athlétique à Granby, 
le 12 juillet.

Le club local félicite les visiteurs 
de leur bHle tenue sur le terrain.

Informations, Armand Auclair, 
gérant, •Chamibiy Canton, tel. 
no 2, entre 6 heures et 6 heures 30.

Forest Frères vs La Salle
Mercredi après-midi, jour de la 

Confédération, le LasaMe recevra la 
visite du Forest Frères Limitée, ia 
plus brillante équipe de toute l’As­
sociation Ind. Le Lasalle aura pour 
la circonstance le lanceur Bill Tar­
te, réputé par toute la province, et 
ses derniers succès avec Jos. Cho­
quette comptent pour beaucoup.
François Boucher, joueur centre, 
anciennement avec le S.-Charles et 
le Lauzon, sera aussi sur l'aligne­
ment du Lasalle et tout laisse entre­
voir une lutte très serrée de la part ___ _
des joueurs de Maisonneuve. La ,{re‘ ]p |epraj„‘ pérü'

rencontre commencera à 3 heure 
p.m. et devrait attiré une foule tréj 
nombreuse au Stade du Lasalle situ 
coin Rouen et Létourncux, à Ma 
sonneuve.

MAISON SIMON VS LASALLE
Dimanche prochain, à 2 heurt 

45, le Lasallet recevra la visite d 
la Maison Cimon, dont la réput"Mn 
n’est plus à faire. Il sera intére: 
sant de voir l’ancienne équipe q 
Bill Tarte lui faire face, et nul doi 
te que la Maison Cimon, qui possèd 
deux victoires sur le St-Paul de 1 
Croix celte saison, saura faire un 
grande lutte au Lasalle. De '■ni 
côté, le gérant Lacombc du Lasaîl 
escompte ne plus perdre de renco 
tre de la saison, et les récentes il< 
faites du Lasalle devraient être vil| 
oubliées. Les derniers remanû 
ments sur l’équipe de Maisonneuv 
devraient apporter leurs fruits, t 
chacun des porte-couleurs du Lasa, 
le tentera l’impossible pour reprer

- %

- V»
Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

ARPENTEURS O INGENIEURS

TJ. 8. Industrial Alcohol ........ 29 28%
U. 8. Steel __________ _____ 101% 100%
Vanadium .............. .. ........ ■ 36 34%
Western Union ........................... 118V* USÇ
Westinghouse ............................. 69% 69V
Woolworth .............. .................... 68% 68%

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE

A WALL STREET

Recul et stabilisation
New-York, 30, — Les cours ont 

reculé de 1 à 4 points pendant la 
première heure de ia séance, puis 
se sont ensuite quelque peu raffer­
mis. U. S. Steel a recule à 99 3-4, 
marquant alors une baisse de 2 
points t-2, puis ce recul a été dimi­
nué de moitié. Bethlehem Steel, 
American Telephone, DuPont ont 
baissé d’une couple de points cha­
cun avant de se reprendre en par­
tie. Les Ferroviaires sont restés 
lourds. Eatsman Kodak et Auburn 
ont reculé de t points chacun, tarn 
dis que Ingersoll Band a dégringolé 
d’une dizaine de points. J. 1. Case 
a été vigoureux. Allied Chemical, 
après avoir perdu 2 points 1-2, les 
a repris lorsque la declaration du 
dividende régulier fut annoncée.

Dividendes déclarés

L’“Abana Mines
Le juge Patterson a accordé ce 

matin un délai de huit jours à l’A- 
bana Minés, Limited, pour répon­
dre par écrit à une requête de M. 
Joseph-Alfred Raymond, actionnai­
re de la compagnie, qui demande 
sa mise en linqjdation.

Vient de paraître
M. Albert Lévesque, éditeur, pré­

sente au public comme nouveauté 
de fin d'avril un livre particulière­
ment intéressant sur la Littérature 
française moderne, par M. Robert 
Rumilly, professeur de. français à 
l’Université McGill de Montréal.

Comme l’auteur l'indique lui- 
même en sous-titre, son volume est 
un panorama de la littérature fran­
çaise moderne. Il étudie les écri­
vains d'après-guerre, ceux dont ne 
parlent pas encore les manuels mais 
qui exercent quand même une in­
fluence marquée, vu leur nombre de 
plus en plus considérable de lec­
teurs. Ces noms d’auteurs sont con­
nus de tous, mais combien connais­
sent t’oeuvre de chacun et leur vie 
d'écrivain? M. Rumilly passe suc­
cessivement, en revue le théâtre, le 
roman et là poésie. Il étudie l’oeu­
vre des romcmciers Paul Morand, 
André Thérive, Julien Green, Fran­
çois Mauriac, Francis Carco, René. 
Benjamin, Georges Duhamel, André 
Maurois, etc., et celle des poètes 
Paul Claudel, Paul Valéry et Tristan 
Derème, ainsi que des poètes ravis 
par la grande guerre aux espéran­
ces que i'on fondait sur eux.

M. Rumilly est bien qualifié pour 
étudier ces ailleurs et en donner une 
juste appréciation. Français Ini-mê- 
me, il est parfaitement au courant 
de la littérature moderne de son 
pays d'origine; les auteurs sont des 
contemporains qu'il cannait pour la 
plupart personnellement et dont U 
est ainsi en mesure de mieux dé­
crire l’influence. Ce qui donne en­
core plus de valeur à son livre et le 
rend plus précieux, c'est qu’il écrit 
avec une impartialité complète; ses 
études ne sont pas des articles-ré­
clame ou des pages amicales et na­
turellement favorables aux écri­
vains. Il s'exprime avec franchise, 
sans parti pris comme sans préju­
gé.

M. Rumilly a fait là. croyons- 
nous. oeuvre utile pour laquelle lui 
seront reconnaissants tous les Ca­
nadiens français qui s'intéressent 
aux lettres françaises contemporai­
nes. C'est un livre instructif et rem­
pli d'aperçus originaux qui s'impo-

G. P. P.C.
Newark..................... 42 30 .583
Montréal ...... 43 31 ,ft81
Rochester................. 38 34 .528
Baltimore................. 37 .507
Toronto .................... 36 39 .480
Buffalo..................... 34 41 .453
Jersey City............... 35 44 .443
Reading ...... 31 41 .431

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie .... 47 19 
Washington .... 46 23
New-York................. 35 29
Cleveland................. 34 33
St-Louis.................... 28 37
Boston...................... 25 38
Détroit......................  25 43
Chicago..................... 23 41

LIGUE NATIONALE

St-Louis.................... 41 24
New-York................. 38 26
Chicago .................... 35 29
Brooklyn.................. 36 31
Boston...................... 34 33
Philadelphie .... 29 35
Pittsburg ..... 25 39
Cincinnati................ 24 45

.712

.667

.547

.507

.431

.397

.368

.359

.631

.594

.547

.537

.507 |

.543

.391

.348

H. Labrecque, X.C.
O1. Papineau, ï.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. IC.
Le» Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEIBS

Béton arm6 — Arpentage - Expertise 
EDIFICE THEMIS

16. 8t-Jacques ouest — HArbout 0482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFACIE TNDU8TRIBL ST 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERQ ER1B3

Chambre 518

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant | 
Immeuble des Tramways 

139 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour SSS*1

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN.

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PH0CUHEUR8 

'mm. Ins. Exch.. 2T8 oreet, rue St-Jaeiuei 
Erneet Bertri.od, C.R.

Substitut Senior du Procureur Gén Ira: 
C.-K Oiiértn. C R. M Cloudrault. C.R. 
Antonio Oarneau. L.L.L. H. N. Garceau

Lame & Trudel
__COMPTABLES AGRÉÉS
CHARTERED ACCOUNTANTS 

tax Québec Montréal
"•Arthur LaRue, C.A. Maurice ChartrA, O.A.
J Boulet, C.A. David ïtobillard, C.A,
A. Emile Beauvais, C.A. Jean-Paul Gauthier, C.J 
Maurice Bouîaneer, C.A. Jacques I.aRue, C.A. 

LARUF. TRUDEL & FICHER 
Syndics et Liquidateur»

Téléphone: HArbour 2635 
Québec Montréal

hdil. Banque Canadienne 721, Edi f..Insurance 
Nationale Eyehansse

71, rue St-Piene 276, s?t-3acqueô G. !

ENCADREURS

Morency Frères, U mi té (
458. Ste-Catherine E. HAr. 

Encadrement — Dorure - Material 
dartlete».

Choix d'oeuvre* canadienne*, tableau | 
•aux-fortet. eravurea sur Bols. etc.

EBENISTES-REMBOuRREURS

Chambly-Canton est 
défait

Le cuivre
Malgré l’augmentation considérable 

des ventes de cuivre au cours de la se­
maine dernière et de l'avance du prix, __________ ___ „ ____ _ _____________ ______ „__
de ce métal d'un sou la 6vre, on est 43 sous par action, payable le 31 i mi précieux concours de l’éditeur,
d’opinion dans les milieux industriels que août aux actionnaires inscrits le ! M. Albert Lévesque. Ajoutons^ que
la production mondiale est encore trop j 15. | l'auteur fournit des notes biogra-
grande pour assurer un pnx plus normal j Penman's Ltd., ?1 par action or- phiques et bibliographiques abon 
à ce métal et des négociations sont en 1 «Jinaire. payable le 15 août aux ac­
cours pour réduire la production. L’au-1 tionnaires inscrits le 5, et 1 _l-2 
tomne dernier, les principaux produc- | pour cent sur les actions privilé-
teurs se sont entendus pour réduire G | giées payable le 1er août aux ac-
product'on de >5 p.c. On voudrait i tionnaires inscrits le 21 juillet, 
maintenant ia réduire de nouveau de 25 
p.c. et il n'est pas impossible qu’on en 
arrive à une entente.

Cours fournis par U maison 
GEOFFRION & LIE, courtiers,

ÏU, rue Notre-Dame ouest. Montrer

C’est à la formidable équipe de 
l’Athlétique de Granby que re­
vient l’honneur d’avoir vaincu pour 
la prennière fols le redoutable club 
de Chambly Canton.

La partie fut de toute beauté. 
Le Chambly Canton mena par 3 à 
2 jusqu’à la septième manche, 
mais deux erreurs consécutives, 
l’un au premier but et l’autre au 
chamip, lui coûtèrent quatre points.

Jean Pusie s’est particulière­
ment distingué au bâton en frap­
pant pour le circuit à la première 
manche, ainsi que Fred Dumais, 
qui, sur quatre apparitions au bâ­
ton, frappa deux coups simples, 
deux hits et comuta deux points.

Chartier, le vaillant lanceur du 
Chambly Canton retira 15 hom­
mes au bâton. Trottier et St-Onge, 
du Granby, en retirèrent 10.

Aldértc B lain. L.L.. L.. MAL. 
Roger Pinard. L.L.,L.

Blain (j Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 lAn. 41S4 
*4. me Notre-Dame ouest • Montréal

Jacques Cartier, t,.!,. t,. Tét LAn. T209 
Jean-Vletc* Cartier. Li. l>- 
L.-J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugéne Rivard. LT. I,

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, -Tramways Bldf 
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, I.I.L, C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Puçirê. Oagnnn & Melgben 

Immeuble Morin
111, Côte de U Montagna 
Téléphones: 2-6212 et 2-0211 

QUEBEC

Louis Pistono & Cic
EBEMSTES-REMBOLRRF.mS 

Atelier artistique dameublomenw e*.l 
d'ébéalsterle d'art. Meubles de «tvea f
Fabrication de meubles de tous ge-if, 
sur .lommsnde. ainsi que répars' n i 

de toutes sortes
4246 KIT": ST-l'WVTX . MOVTRt*.'. 

Tél. nv's'r OT"»

.auREMBOURREUR — MATELAS

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et mate'as «n*| 

commande ainsi que réna-at-oTi, 
EaMrrée gratuite sur demand»

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL j 
Tél. BE. 8328

PHARMACIES

l’ALGONQUIN

Barcelona Traction

Canadian Car and Foundry Co., sai( et qui arrive à son heure, grâce

dardes et variées.
Littérature française moderne. 

volume de 225 pages, est en vente 
an Sendee de Librairie du Devoir, 
au prix de $1,60 l'exemplaire,

LE ’SPORTBourse de New-York

A cause des conditions existantes en 
Espagne et du fait de la dépréciation de ! Air Reduction

Out. Midi

,a monnaie de ce pays, le conseil d'ad- j ^m^can^Can*' 
ministration de Barcelona Traction a dé- 
cidé de différer à la fin de l'année la 
déclaration du dividende sur les actions 
ordinaires de la compagnie.

........... 85 85

................... 127% 126

............ .. 1101 j
Am and Foreign Pow................ 35% 33',
Am Power and Ught ............  39_', 39%
Am Smelting ........................... 37* 37
Am. Water Work* ..................... 55 55
Am Tel. and Tel........................  1Ç5% 179%

I Anaconda, .................................
Les h si««ier« Atchison ........................LCS nimsiers Atlantic Refining ........... ..

Maigre le fort mouvement de hausse Baldwin l oco '. Y. .......
i qui a caractérisé les marchés en Bourse Bethlehem Steel ...................
jdans le monde entier on rapporte de , C»«. ^teme ;; ;•
i New-York que les baissiers nom pat chrvsler Motors....................

encore lâché prise et que le nombre des j Columbia nas and Electric 
titres qui se louent â prime reste éleve Ca^ Co Nfw'YOr
En fin de semaine, ils étaient encore au j c!0rn product» .............
nombre de 28. Au plus fort de la der- : Commonwealth Southern 
nière baisse, le nombre était d’environ 
35. Cela démontre que d'importants1 Freeport
opérateurs restent d'opinion que l'avan­
ce ne se continuera pas sans donner lieu 
â d'autres mouvements de baisse assez 
accentués.

Texa*
'ood»

EX POURSE LOCALE

Le marché reste faible

General Fi 
General Motors
MUett» .............
General Electric .. . 
den Ry Signal .. .. 
Hudson Motors 
Int Tel and Tel. Co. 
Johns Manvllle 
Kennecott Copper

15% 15
. 52 51%

27 28%
14% 14%
21% 21%
32% 32%

K 96% 96%
53% 53%
73% 72%

8% 8%
89 88 %

?■ 41% 41%
28% 28
48% 48%

P t1 4 Y*. IV. j

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HAfh. 9116-9117 - 10 St-Jaertnes E.

P. St-aennsln, L.D. L. C.R.
Jean Rt-Gemaln. L.L.1V

Anatole Vanler. C.R. Ouy Vanler, C.R.

Vanier Gr Vanicr
AVOCATS

57 ouest, me Ratnt-Jxrdoee 
Tél. HArbour 2841

(Suite de la page 7)

Les Marrons victorieux

toews Theatres ......... .......... 451
Mack Trucks ...............
Montgomery and Ward ..

------------ ; Nash Car Co.....................
National B'scult • .. ..

La tendance sur le marché local National Power Ught 
a encore M à la baisse ce matin, , ïonh Amerîcan*
sans toutefois donner lieu à aucun ! Noranda ........................
recul bien accentué. F.n fait, à l'ex-1 H*ven 
ception de Montreal Power qui n Knnaylranu R R 
perdu 1 point à 45 1-2, les autres rnmips rn* 
reculs se limitent à Quelques frac-; ^l0B*r'rT,„N47.n^r**7 •• 
lions seulement. Les titres qui ont | nemtn«or?R*nd .!.. 
ainsi fléchi sont B. C. Power, Ca- | Republic iron and Bteei 
nada Cement, Hamilton Bridge, i ofmmnn»*fu£k 
Nickel, Nie Coll Frontenac, Massey- j Sinclair on ......
Harris. Power Corporation, Quebec Southern Ry........................
Power et Shawinigan. UîSdîrt OaTwd Ele-trlc

Smelting « avancé d un point à j Standa-d Oil of New .Teraey 
108 et Abitibi priv. de 2 à 19. Bra­
zilian est ferme et à midi il était 
d’une fraction en avance sur hier.
Pacifique Canadien s'est aussi 
amélioré d’un demi-point.

38
21%
44
55% 
15
33%
56
21% 

I 45% 
33 32%
21% 21% 
201» 39

Toronto, 30. — Montréal a défait 
Toronto pir 11 à 6, à l’ouverture 
de la saison de orossp d'intérieur, 
hier soir, à l'Arena Gardons. I/cs 
visiteurs ont joué aver un bel en­
semble mais les Maple Leafs, qui 
en étaient à leur première partie, 
ont fait belle figure.

Lionel Conacher a joué une par- 
lie sensationnelle pour les visiteurs. 
Il a ronupté deux points el aida â 
en enregistrer trois autres. Penny, 
Roberts. Kcrr, des visiteurs, ont J 
fait chacun deux pojnts el il en [ 
fut de ngéme de Pim, des Maple 
Leafs.

Avez-vous tesorn de boni li­
vres?

Adrcsscz-vo.is at> Service de 
librairie du ‘‘Devoir”, 430 ru« 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

ST. AN DREWS
La vieille Ecosse au Nouveau 
c Monde
JT. ANDREWS EY THP SEA e.t .gré- 

ahlcment «Itué «ur la baie de Paaaam»- 
quoddy, au sein de« fleurs et d’une fraîche

. de golf sont servi, » sou­
riait à St. Andrew*, car on y trouve deux 
auperbe, terrains ... un t’a 18 trou, pour 
I«a eipret, et un autre de 9 trou, pour le, 
dtbutant,. Et vou, ave* encore de* court» 
de tenni», de houllng-ln, le yach ing, 
1 équitation et les plaisir, de ta vie social'.

L'ALGONQUIN est une hôtellerie calme 
et hotpkaliZre. Peraonnel courtois et »er- 
rtee parfait. Ouverture le 26 juin. Prix 
spéciaux en juillet.

EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE 
durant juin et luiUat. Billet cller et re­
tour pour prix d’un billet rlmple plue un 
quart, Aller 1# vendredi et le samedi; re­
tour jusqu A minuit, le lundi suivant.
Reservations et rena-ignemente complet* 

de:

Bureau de Ville. 201 ouest, rue St- 
Jacques. HA 4211: Edlf. Dominion 
Square, MA 6282. ou aux gares 
Windsor. Place Vlger. Mile-End. 
Westmount et Montréal-Ouest.

435-F

BREVET» D INVENTION

NVENTIONS
HAiPt-vous He Hcpmirr votre Hrnvuwle «lé 
brevet pour né PS* vousf.prr devantsr. Manuel 
d« rinventtur”. formule dé Pfétivé 
d invention renséiBOénvenls ét con**H* 
GRATIS Envoyé* rrontm ou modèle pour 

r notre ovj» OrvespondaiWe «mMentiell»
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

9J4 Eat. ra* Str-Oitharine, Mtotrtil
AlVn y.UTmrr Woctirenr rf* Brevet,. Lieenei* trim I 
Fournier, I.C.etAdrienOntre I.C.. InaemfunCoftwiU. 1

Assortiment - Qualité
Réels Prix Réduits.

Service!

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

1290 Mont-Royal 1 
Coin Delarochel 

CHerrier Z193I

4300 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 21?3

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. BUI* - Mezi Floor - Montréal

tentüres^rTdeaux

Décoration de votre intérieur en bai- 
morde avec les préférence* de votre! 
eo<H. Ortglnsllté. distinction, prix mo­
déré.

LA. 06011ESTIME SUR DEMANDE

RELIURE
435, Lagaochetièr* Est LAnt. 143

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D'ART 

SPECIALITE; Reliure de bibliothèqij 
Tranche dorée.

Cuirs ef pipiers ff»iça>s 
DEMAVDÜIZ NOTRr TARIT

INVENTIONS
Mafcs b Manual traitant Isa Bn

fdARIONjfc MARION
llM , eaa UidvmM, Maattéat

UNDERWOOD 
DERNIER STYLl 

RECONSTRUIT f 
10 pcs. 12 pes 

14 pcs
$70,00 — S10.00| 
mensuellement. 
Garantie 3 ans. I 

Sans engagemml 
ds votre part poi| 

Information ou démonstration. 
MALLER CE COUPON

1 Pn. MARTINEAU * FILS.
1081 nienry, Montréal

Torn .............................................
! Adresse ................................................

MOTEL ALGONQUIN

Stdndîvws wrutstA
NOUVC AU-eMJNMVICk.CANADA 

4»* nom ou emit tout ov-aivf s

Bureau: CHerrier 3145 Le soir: CAI. 292.Î-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE : Rectification dm cylindres et mis* » point de tous moteurs

k gazollns.
2577. rue Notre-Dame Elt — Montreal

38% 38 % 
18% 19%

standard OU of New-York
Rtudebaker ........................
Texas Corp ...................

t Union Pacific ..................
United Aircraft 

| United Q*s Improvement 
IP. 8. Rubber ....................

23% 23t,
170 108%
31% 31 am,
15% 15

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a «ouvent besoin d'un plut “ferré" que soi"

—• dirait La Fontaine

Notaire*
HArbour 7)17

Bélanger & Bélanger
Prêt* hypothécaire»

10 rue St-jicque» es» • Montréol
—------------------------------ --------l

Profeucur TéL UWow, s:i,
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier «s an* et senne», 
appliquées

Droit, Médecine. Pharmacie.
Art Dentaire

cour* •isuiqur commercial, 
leçon» privée*

1441 RUR aHFPBStnORE OUEST

tic
4 Assurance sur kVie

Saubeqariie
MONTREAL

X»*K DUCKS ARMS* S»Kfl«ftt»«ivv
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la vie sportive
AS tmm* SSBBSSSBSS unaMtiiwSSi

A mon avis
La séance de± lutte donnée hier 

:oir à VArena Mont-Royal sous la 
direction des promoteurs Letour- 
ieau et Riopel n’a pas remporté le 
succès habituel sous le rapport de 
’assistance mais ceci doit être at-

SAMEDI, L’OUVERTURE DE LA
REUNION A MONT-ROYAL

Le Back River Jockey Club fera 
samedi prochain l’inauguration de 

ribuê à la chaleur écrasante qu'il i sa première réunion de la saison à
ni u ni t dst 1 j» a ss m # 1 ,, ». i Vf « * 1 >/-,«• 1 »!/%«•(• ran’nitaisait et les amateurs ont préféré 
te promener en automobile plutôt 
lue de se renfermer à VArena.

Sous le rapport des exhibitions 
’ournies, le succès fut assez satis­
faisant quoique les athlètes ont 
semblé, quelque peu affectés par la 
:baleur, mais cependant, les specta­
teurs ont paru satisfaits des ren­
contres qui ont été disputées.

Dans la rencontre principale, Ei- 
lar Johannsen est sorti victorieux

la piste Mont-Royal alors qu'un 
programme de tout premier ordre 
a été préparé.

La première matinée ne manque­
ra pas d’attirer une assistance nom­
breuse, car les directeurs de»la pis­
te Mont-Royal n'ont rien négligé 
pour la rendre intéressante et l’on 
peut être assuré d’être témoin de 
bonnes courses. Les coursiers qui 
sont actuellement à Dorval et qui 
ont couru à Blue Bonnets la semaine

de George McLeod en prenant \ précédente participeront au meet- 
deux chutes consécutives après mg de Saint-Laurent et disputeront

ftvoir été tombé dans le premier en 
payement. McLeod colla les épau- 
les de son adversaire au (apis en 15 
minutes et 45 secondes tandis que 
Johannsen prenait sa revanche en 
10 minutes et 45 secondes puis s'as­
surait ta victoire trois minutes plus 
tard. Les deux chutes prises par 
Einar furent obtenues à l’aide du 
fameux coup de bélier que McLeod 
n’a pu éviter.

Dans la semi-finale, le Français 
Raoul Simon, a remporté une autre 
victoire en triomphant de George 
Vassell en vingt-neuf minutes et 
cinq secondes grâce à une prise de 
fourche suivie d’un écrasement gé­
néral. Il faut en toute justice ajou­
ter que Simon avait l’avantage du 
poids sur son rival, mais il faut 
également reconnaître que le Fran­
çais fait de rapides progrès et qu’il 
est en train de devenir une étoile 
m genre libre.

Les amateurs ont eu l’avantage de 
faire connaissance avec deux nou­
veaux lutteurs hier soir, Jim Brown­
ing et Bobby Muir. Le premier a
triomphé du grec Deqxetral en seize . .
minutes et trente-sept secondes par i n nulle et un seizième

les honneurs de la victoire aux che 
vaux arrivés ces jours derniers de 
New-York.

La principale épreuve de la jour­
née sera le handicap de la ville de 
Montréal, tandis que la seconde 
épreuve d’importance sera la bour­
se du Club de Réforme.

Voici le programme de la réunion 
qui souvrira samedi à Mont-Royal.

SAMEDI, 4 JUILLET
Première course.—$400, 3 ans et 

plus, nop-igagnants depuis 1er mai. 
o furlongs.

Deuxieme course.—$500, 3 ans et 
plus, non-gagnants de deux courses 
oepuis le 1er juin, 5 furlongs 1-2.

Troisième course.—$5dU; 3 ans et 
plus, nés en Canada.. N’ayant pas 
gagné deux courses en 1931. Un 
mille et un seizième.

Quatrième course.—$400; 3 ans 
et plus, non-gagnants de deux cour­
ses depuis le 1er juin. Un mille et 
un seizième.

Cinquième courte.—$700; handi­
cap de la ville de Montréal; 3 ans 
et plus. Entrées closes le 2 juillet.

un ciseau de corps. Browning a 
■créé une excellente impression et il 
est à souhaiter que nous ayons l’a­
vantage de le revoir à l’oeuvre, car 
il sera sous peu l’un des favoris du 
public montréalais.

Comme lever de rideau, Fred 
Meyers, que nous n’avions vu de­
puis longtemps, et Muir, ont fait 
Match nul de vingt minutes et cette 
rencontre fut rapide et scientifique.

X.-E. NARBONNE

Les

Sixième course.—$500; Bourse du 
Cluiü de Réforme; 3 ans et plus, 0 
furlongs.

Septime course.—.$500 ; 3 ans et 
plus. Un mille et un seizième.

courses 
à la piste 

d, Dorval
La réunion de Dorval continue 

d’être eourotlnée de succès et la 
matinée d’hier fut des mieux réus­
sies...L’asistance était considérable 
pour un lundi et lés employés du 
mutuel ont été passablement occu­
pés. Le pavillon de pari-double fut 
fort achalandé et ce système con­
tinue de gagner la faveur des ama­
teurs du sport des Rois.

Roselys a ajouté une autre viq- 
toire au crédit de l’écurie L. laco- 
ma, en gagnant la course de la divi­
sion canadienne, hier après-midi. 
Onze chevaux y ont pris part et Air 
Port a-fini deuxième alors que Ma- 
nanna a décroché le troisième et 
dernier argent.

La cinquième course d'un mille 
et soixante-dix verges réunissait 
un bon champ et Lad’s Run. une 
pouliche de 3 ans, a décroché la 
part du lion avec Sonata et Atlas 
comme deuxième et troisième res­
pectivement. Lad’s Run a pris la 
tête un peu après le demi-mille 
pour gagner par trois longueurs. 
Sonata a bien fini mais n’a pu me^ 
Pacer le vainqueur, qui a donné 
plus de sept pour un.

Cette course a complété! le pari 
double, qui a payé $207.40. Stylish 
Mack avait gagné en premier lieu 
dans cette combinaison.

RESULTAT DES EPREUVES: 
PREMIERE COURSE. Trois ans 

et plus à réclamer. Cinq furlongs 
et demi. Bourse $500.

Temps, 1.08 2-5.
Buckrill, E. Fa tor, 115 
Kalani, J. Fredericks, 115 
Bed Grange. G. Seabo, 115 
x-Talky, F. Winters. 115 
x-Lilv Sue. M. Sulloway, 113 
Goodfellow, H. Danudy, 115 
Royal Costa, R. Holland, 115 
Morlynn, O. Pernia. 108 
Pendings Pride, M. Mitchell, 110 
Venline, V. Drake,è 113 
Cootie, I. Peake, 115

«LUNDI, (i JUILLET
Première course.—$400; 3 ans et 

plus. Non-gagnants depuis le 1er 
mai. 5 furiongs 1-2.

Deuxième course.—$400; 3 ans et 
plus; un mille et un seizièmt.

Troisième course.—$500; 3 ans et 
plus. Six furlongs.

Quatrième course.-—$500; bourse 
du club Canadien; 2 ans. 5 furlongs.

Cinquième course.—$700; Handi- 
cap de la cité de West mount ; 3 ans , mille et 1-4 __ Pr. m 1 p. i SAMI

Septième course.—$500; 3 ans et 
plus; un mille et un seizième.

MERCREDI 6 JUILLET
Première course.—$400; 3 ans et 

plus, non-gagnants depuis le 1er 
juin, 6 furiongs.

Deuxième course.—$400; 3 ans et 
plus; un mille et un seizième.

Troisième course.—$500; 3 ans et 
plus; nés en Canada. .Un mille et 
un seizième.

Quatrième course.—$500; bourse 
du club St-Denis; 3 ans et plus;
5 1-2 furiongs.

Cinquième course.—$700, handi­
cap de la cité de Verdun, 3 ans et 
plus. Entrées closes le 6 juillet. 
Un mille et un seizième.

Sixième course.—$500; 3 ans et 
plus. N’ayant pas gagné deux cour­
ses à ce meeting ou depuis le 15 
juin, 5 1-2 furiongs.

Septième course.—$500; 3 ans et 
plus. Non-gagnants de trois courses 
depuis le 1er juin. Un mille et un 
seizième.

JEUDI, 9 JUILLET
Première course.—$400; 3 ans et 

plus; non-gagnants depuis le 1er 
mai, 5 1-2 furiongs.

Deuxième course.—$400; 4 ans et 
plus; Un mille et un seizième.

Troisième course. — $500; 3 ans 
et plus, 6 furiongs.

Quatrième course.—$600; handi­
cap du club Saint-James; 3 ans et' 
plus. Entrées closes le 7 juillet. 6 
furiongs.

Sème course, $600; handicap de 
la cité d’Outremont; 3 ans et plus.
6 furiongs.

Oème: 3 ans et plus; $500; 3 ans 
et plus, un mille et 1-16.

7ème — $500; 4 ans et plus; un 
mille et un furlong.

VENDREDI, 10 JUILLET
1ère course—$400; 3 ans et plus; 

nés en Canada; 6 furiongs.
2éme—$400; maidens de 3 ans 

et plus. Ün mille.
3ème—$o00; 3 ans et plus; non- 

gagnants de deux courses depuis le 
1er mai. 5 1-2 furlofigs.

4ème—$500; 3 ans et plus; cour­
se du club Provincial. Non ga­
gnants à cette réunion ou dans 
deux courses depuis le 1er juillet. 
Un mille et 1-16.

Sème—$600; bourse de la cité de 
Montréal-Est, 2 ans, 5 furiongs.

Oème—$500i 3 ans et plus, 6 fur- 
longs.

7ème—$600; 4 ans et plus; Un

et plus; nés en Canada. Un milte ,rL.ii— ---- - a ans et i Premiere course — $400; 3 ans
SAMEDI, 11 JUILLET

Sixième course.—$500; 3 ans et i Pren 
plus. Un mille et un seizième. ! et plus; non-gagnants depuis le 1er 

Septième, course.—$500; 4 ans et juillet, 6 furiongs. 
plus Un mille et un seizième. . 2ème—$400; 3 ans et plus; non-

MARDI, 7 JUILLET I gagnants a cette réunion. Un mille
Première course.—$400; 3 ans et; et un furlong, 

plus, nés en Canada. Non-gagnants! 3ème—£500; 3 ans et plus. Un 
en 1931, 5 1-2 furiongs. ! mille.

Deuxième course—$400; maidens 4ème — $500; bourse du club
de deux ans, 5 furiongs. ; Martin; 3 ans eUplus; non-gagnants

Troisième course.—$500; 3 ans et i dp dpUx courses à cette réunion, 5 
plus, non-gagnants depuis le 1er j 1-2 furiongs.
mai, 6 furiongs

Quatrième course.—-$500; Bourse 
du club Outremont, 3 ans et plus. 
Un mille et quart.

Cinquième course.—-$700; handi­
cap de la ville de Saint-Lburent, 3 
ans et plus. Entrées closes le 4 
juillet. 5 1-2 furiongs.

Sixième course.—$500; 3 ans et

5ème—$700; Handicap à récla­
mer de la Ville Mont-Royal, 3 ans 
et plus; entrées closes le 9 juillet. 
Un mille et 1-16.

6ème — $500; handicap Rock­
land, 3 ans et plus, nés en Canada. 
Un mille.

7ème—$500; 3 ans et plus; non-
plus; non-gagnants depuis le 15 ; gagnants de deux courses de $600 
juin. Un mille et’ un seizième. ! depuis le 1er juin. I n mille et 1-lb.

Vowed Vengeance $8.70 en deuxiè- 
m eet $7.30 eu troisième. Brother 
Johnson $10.10 en troisième.

QUATRIEME COURSE, 5 fur- 
longs et demi, 3 ans et plus, à ré­
clamer, bourse $500.

Temps, 1.07 1-5.
Lady Chilton, J. Connors, 113.
Clifton’s Lass, N. Foden, 113.
Pollv’s Folly, G. Seabo, 105.
Crimsal, R. Cooper, 105.
Winsome, R. Feeney, 113.
x-Pilotcer, R. Dugan, 105.
Missy, F. Kininy, 108.
x-.Uiss Mac, S. Greenberg, 107.
Hindrance, R. Moore, 115.
Sister Adele, O. ePrnia, 108.
Francis Brown, J. Wood, 110.
Pari de $2 sur Lady Chilton a 

rapporté $5,90 en premier, $3.45 en 
; deuxième et $3.10 en troisième, 
i Clifton’s Lass $9.90 en deuxième et 
I $5.30 en troisième. Polly’s Folly 
i $3.10 en troisième. ,
| CINQUIEME COURSE, 1 mille et 
i 70 verges, 3 ans et plus, à réclamer, 
bourse $600.

Temps, 1.45 2-5.
CINQUIEME COURSE, 1 mille et 

I 70 verges, 3 ans et plus, a récla­

mer. Bourse $500. Temps, 1.48. 
Attire, L. Laurin. Î01.
Tomboy, J. Fredericks, 110.
Star. R. Cooper, 115.
Cyclaman, R. Moore, 107. 
Managers Evers, T. Wilson. 112. 
Lady Essington, B. Mireault, 107. 
Tempter, L. Wilson, 112. 
Kentucky Colonel, C. Jackson. 

101.
Pari de $2 sur Attire: $7.10. $4.- 

40, $3.05; Tomboy, $5.65, $3.30. — 
Star; $2.70.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

x-Barreh Hill, B. Feeney, 111 
Pari de $2.00 sur Buckrill a rap-: bourse $600.

porté $6.30 en premier, $4.50 en 1.45JJ-5.
deuxième et $2.80 en troisième. Ka- 
lani $4.30 en deuxième et $2.90 en 
troisième. Red Grange $3.75 en 
troisième. •

DEUXIEME COURSE. Six fur- 
longs. Trois ans et plus à récla­
mer. Chevaux canadiens. Bourse 
$600. Temps 1.14 1-5.

Roselys, E. Fator, 113 
Air Port, N. Foden, 110.
Mnnanna, H. Pcake, 106 
Probate, N. Barr, 109 
Jug of Gold, R. Dugan. 115 
Goéland, B. Mireault, 113.
Kauri, J. Jones, 113 
\-Tuathal. L. Graver, 109 
Jewel Kit, S. Greenberg. 109. 
\-Fujisan, H. Lausch, 101 
Flowering Bowl, 107

6 fur-TROISIEME COURSE, 
longs, 3 ans et plus, 
bourse $600.

Temps, 1.13 4-5.
Stylish Mark, H. Holland, 115. 
Vowed Vengeance, L. Wilson. 

109.
Brother Johnson, V. Drake, 112. 
One Alone, L. Graver, 100,
Achtoi Lass. R. Cooper, 105. 
Crittall-iL Laurin, 112. 
x-Clifton’s Maid, O. Pernia, 108. 
Trifle, W. Barr, 113. 
x-Sue Barker, G. Seabo, 107.
A. B. Besinger, M. Mitchell, 109. 
J. J. Bnnbrick, F. Kiniry, 109. 
x-Pnul G.. E. Fator. 112.
Pari de $2 sur’ Stylish Mack a 

rapporté $15.30 en premier, $6.30 
eiv deuxième et $4 en troisième.

Lad’s Hun, B. Cooper, 102. 
Sonata, E. Fator. 110.
Allas, G. Seabo, 107.
Ike Man, R. Dugan, 107. 
x-The Angélus, J. Kennedy, 103. 
First Edition, N. Foden, 111. 
Algara, F. Winters. 106.
Lookby, F. Williams, 99. 
Sugarlnnd, L. Laurin, 105. 
Kentucky Lad, J. Jones, 113. 
x-Dixie Star, T. Wilson, 108. 
x-lmmortal, A. Parker, 105.

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh 
Boston . .

110100010—4
000.200000—2

etKremer et Phillips; Zachary 
Spohrer.
St-Louis . . . 000002003—5 9 2 
New-York . . 000020010—3 10 1

Rhem, Johnson et Wilson; Hub- 
bell et Hogan, O’Farrell.
Chicago . . . 120006010—10 15 1
Philadelphie .5<)100302x—Il 14 4

Baecht, Blake, Warneke, Bush. 
Root et Hemsley; Collins, Schcsler, 
Bolen et Davis.
Cincinnati . . 200020000—4 10 1 

Pari de $2 sur Lad’s Run a rap-1 Brooklyn . . . 10f)04010x—6 9 2 
porté $16.2(1 en premier, $9.20 en Rixey, Kolp et Sukeforth; Vance, 
deuxième et $4.90 en troisième. So- Day, Quinn et lAipez.
nata $7.20 en deuxième et $4.40 en 
troisième. Atlas $3.35 en troisiè­
me.

Le pari double a rapporté $207.- 
40.

SIXIEME COURSE. Un mille et 
1-8. Quatre ans et plus, à réclamer, 

à réclamer,^ Bourse $000. Temps, 1.55.
Woolorac, E. Fator, 112. 
Impossible, R. Cooper, 109. 
Signola, J. Meechway, 110. 
xTurquoise, J. Fredericks. 112. 
My Lava, L. Laurin, 107. 
Ardmore. R. F'eeney, 112. 
xJohn Robert, J. Connors. 111.

, Handworker, N. Foden, 109. 
Vernon, R, Moore. 109.
Phil Fqto, L. Graver, 109, 
Corposant. F. Winters. 109.
Pat Calhoun, N. Barr, 109.
Un pari de $2,00 sur Woolorac 

(champ) a rapporté $9.90, $3.80 et 
$3.00. Impossible, $4.50, $3.75. Si- 
gnola. $4.20.

SEPTIEME COURSE. Un mille 
et 1-16. Trois ans et plus, à récia-

LIGUE AMERICAINE
Boston .......... 100102000—4 10 1
St-Louis ........ 000000002—2 8 2

Moore et Berry; Stewart, Collins, 
Kimsey et Ferrell.

Première partie ;
New-York .. 011102001— 6 9 0 
Cleveland . . 40308000x—15 16 I 

Buffing, MeEvoy, Weinert, Wea­
ver et Perkins; Uhoffner et Myatt. 

Deuxième jiartie:
New-York . . . 100000010—2 5 1 
Cleveland ... 02000020x—4 6 2 

Goniez, Johnson et Jorgens; Har­
der et L. Sewell,
Washington . 100100122—7 11 1
Chicago ........ 20160000x—9 13 1

Jones. Crowder et Spencer; Har­
grave; Frasier rl Tate.
Philadelphie . 110200100--5 12 2
Détroit .......... 020020101 6 13 4

Rommel et Cochrane; Whitehill
et Hayworth.

VN NOUVEAU BRISEUR DE 
RECORDS AERIENS

C. W. A. Scott, l’ivlateur 
anglais, a établi un double 
record transcontinental 
aérien quand 11 a vo:é 
d'Angleterre A Port Darwin, 
Australie, en 9 Jours, 3 
heures et 20 minutes, escales 
non comprises ... et fait le 
voyage de retour d'Australie 
en Angleterre en 10 Jours et 
23 heures.

Le RECORD
PARLE par LUI-MÊME /

H65 n?'H'crs et de* milliers de milles au-dessus de 
chaînes de montagnes ou de mers houleuses — 

sous des cieux brûlants ou à travers de fantastiques 
amoncellements de nuages —— telles sont les épreuves 
qu’affrontent ceux qui veulent conquérir la 
suprématie de l’air.
Dans une cigarette, la qualité est le facteur 
déterminant -— et le record depuis longtemps établi 
par la Turret devient chaque année plus imposant.
Après tout, rien ne peut remplacer un bon tabac, 
cultivé et mûri dans le champ, sous les rayons solaires, 
sans aucune influence artificielle et avec toute sa 
qualité naturelle.

Douces et Odorantes 
CIGARETTES

lu rret
pour

Manufacturées par 
Imperial Tobacco Company 

of Canada, Limited

ASSOCIATION AMERICAINE
Indianapolis ........... 13 16 3
Columbus ...........;6 7 3

Burnwell, Smith, Cvcngros et An- 
gley; Wethereell, Kleinhans. Burns, 
Gudat et Desautels.
Kansas City ..........    7 12 3
Minneapolis ...........   4 6 0

Bayne et Peters; Walsh, Brill- 
heart et Hargrave.
Milwaukee ................  5 9 2
St-Paul .............................. 9 11 2

Gearin, Ferrell, Buckeye et Ben- 
gough; Venatta et Snyder.

La première 
partie du 

Maple Leaf
Les Maple Leafs, de Toronto, 

font ce soir leur première appari­
tion locale, alors qu’ils rencontre­
ront les Canadiens au Forum. S’il 
faut s’en rapporter aux nouvelles 
de la ville Reine, les Maple Leafs 
ont une puissante émiipe à opposer 
aux Bleu Blanc Rouge. On s'est as­
suré les services de joueurs qui ont 
fail leur marque dans les cercles 
amateurs et ceux-là, bien préparés 
par des vétérans d’expérience, pro­
mettent de faire parler d’eux,

En tète de la ligne d’attaque, on 
trouve Norman Zimmer, le meil­
leur compteur du club Excelsior 
de Brompton, qui a décroché le 
championnat amateur du Domi­
nion. Zimmer est un joueur rapide, 
qui est surtout fort habile autour 
des buts. Il lance avec beaucoup de 
précision et il est certain que c'est 
surtout sur lui que la défense du 
Canadien devra avoir les yeux.

Toots White, qui fut longtemps 
le plus grand rival de Zimmer dans 
la liste des compteurs de la Ligue 
amateur d’Ontario, se trouvera 
avec lui cette année. White n’est 
peut-qtre pas aussi agressif que 
Zimmer mais il est excessivement 
habile dans les mêlées, White a d’a­
bord débuté à Weston. Puis il pas­
sa avec l'équipe de la Général Mo­
tors, qui n remporté le champion­
nat amateur en 1928 et en 1929.

Art. Pimm, qui joue aussi à l'at­
taque, s’est cet été remis de la 
partie après une absence, de deux 
ans. La crosse professionnelle l’n 
ramené au sport. Pimm a un record 
brillant alors qu'il a fail partie des 
clubs Maitland, Bench, Brampton 
et St-Simons.

Toronto possède de bons substi­
tuts pour sa ligne d'attaque et au 
nombre de reux-lè mentionnons le 
fameux Billv Davis. Celui-là est ra­
pide cl rusé. Il est un de ceux qui 
ont toujours lutté pour conserver 
une premièr» place a la crosse dans 
Ontario. 11 a organise* bien des équi­
pes amateurs et des clubs juniors.

Au centre les Maple Leafs romp- 
tent sur Jerry Kendall qui a fait 
partie du club Brampton ainsi que 
du “AU Star" Canadien. Kendall 
n'est pas rapide, mats c’est la pré­
cision de ces coup* qui le fait 
craindre par les gardiens de buts. 
Il appartient A la catégorie tie ceux 
qui foncent dans “le las” sans s'oc­
cuper des conséquences.

Gorbrtt Denneny n’« pas besoin 
d'introduction au public local. Il y 
a plus de quinze ans que les ama­
teurs de hockey le connaissent. Il

vient d’une famille d'athlètes et son 
expérience lui servira pour rendre 
de précieux services à son équipe.

Toronto possède deux solides ré­
guliers sur la défense. Ceux-là sont 
Len Plummer et Red Spencer. Ce 
dernier est un solide gaillard et il 
a débuté comme professionnel à 
l’âge de 16 ans. Dans le port, il est 
donc classé au rang des vétérans. 
11 a joué dans l'Ouest, puis avec 
Oshawa lorsque la compagnie Ge­
neral Motors se mit à encourager 
la crosse. Spencer est fort agressif 
et surtout bouillant. Le pénitencier 
lui a souvent coûté cher, mais lors­
qu'il est dans le jeu, il ne faut pas 
le laisser de loin.

Plummer a longtemps joué pour 
les iMaitlands et il fut toujours l’un 
des pilires de cette équipe de la 
Ville Reine. 11 a toujours été doué 
d’une grande endurance. 11 appar­
tient à la catégorie des joueurs de 
soixante minutes. Plummer esl un 
joueur scientifique qui calcule tout 
et ne se dépense pas inutilement.

Bert Burry, l’ancien gardien des 
buts du club Brampton, esl un 
autre qui est passé avec les Maple 
Leafs. Il peut maintenant jouer sur 
la défense aussi bien qu’à l’attaque. 
11 est très rapide et c’est à cause de 
cette qualité qu’on l’a sorti des buis 
pour ramener sur la défense. El si 
le besoin s’en fait sentir, il peut 
même passer au centre.

Dans les buts, Toronto compte 
sur Bert Large, qui a toujours oc­
cupé cette position avec les Excel­
siors. 11 a fait partie du club cana­
dien "Ail Star’

On a aussi annoncé que Toronto 
est en pourparlers avec Bill Coul­
ter, Stew Beatty et Gordon Thomas. 
Il se peut que l’un de ceux-là fasse 
même le voyage à Montréal aujour­
d’hui.

Les Bleu Blanc Rouge ont travail­
lé fort en fin de semaine et ils sont 
en grande condition. Newsy La- 
londe a fait plusieurs changements 
sur son équipe et il est prêt à faire 
face aux Leafs. Newsy veut une vic­
toire à tout prix ce sojr et il espère 
bien voir le nom de son club dans 
la colonne des vainqueurs demain 
matin.

Montréal 
gagne à la 

neuvième
Le Montréal a fait une vive im-

Cression sur les amateurs de base- 
ail de la métropole hier après-nu- 

di en battant le Toronto par 8 à 7, 
Alors que. tout semblait perdu, les 
visiteurs ayant compté sept points 
dans les quatre premières manches 
contre les locaux deux, les hom­
mes du gérant Tlolly se sont mis 
sérieusement au travail au bâton
ficnjlant que les lanceurs Long et 
irown empêchaient les Maple Leaf 

de cqpipter. En trois manches, ils 
comptaient six points, dont trois 
dans In neuvième. Oci leur don­
nait la victoire par 8 à 7.

C’est au cours de cette neuvième 
nianrhe que les spectateurs goûtè­
rent îles émotions. Brown, le pre­
mier homme au bâton, frappa un 
beau coup simple. Niebergal). qui 
remplaça Conlan, frappa un coup 
faible qui fit retirer Brown nu 
deuxième. Gqutreau, pour la trois­
ième fois dans l’après-midi, frappa 
un coup sûr pour mellre sur les 
buts les ppints capables d’égaliser

les chances. Urbanski frappa un 
coup à terre dans la direction de 
Burke. Celui-ci jongla avec la balle 
et trois hommes se trouvèrent sur 
les bjjts.

Gulley, qui n’avait pas frappé de 
Taprès-midi. vint au bâton et en­
voya la balle dans le champ de 
gauche. Shiver aurait pu Tattraper 
au vol facilement niais la chance 
lui joyia un mauvais tour et il la 
manqua. Niebergal] compta et les 
autres coureurs avancèrent d’un 
but. Ripple frappa alors un beau 
coup simple dans le c'rwimp du cen­
tre et les joueurs du Toronto ne ra­
massèrent même pas la balle, deux 
des_çoureurs des Royals ayant croi­
sé le marbre.

La partie etpit terminée. Les 
Royals avaient remporté la victoi­
re par 8 à 7.

Thormahlen débuta pour les lo­
caux comme lanceur mais Ja trois­
ième manche lui fut désastreuse et 
il dut laisser sa place à Long après 
avoir laissé compter quatre points. 
Il avait accordé neuf coups sûrs en 
2 1-3 manches. Son remplaçant fit 
beaucoup mieux. Il tint les frap­
peurs du Toronto en respect, n’ac­
cordant que 5 coups sûrs en 4 2-3 
manche». Brown, qui lui succéda, 
n’accorda aucun coup sûr en deux 
manches. De plus, il frappa un 
coup simple pour commencer le 
ralliement qui devait conduire les 
Royals à. la vicipire.

Ripple et Gautreau ont été les 
deux étoiles de la partie, ayant 
fçiippé chacun trois fois sur cinq 
apparitions au bâton. Ce soir, à 5h. 
30, les Royals joueront contre le 
même club.

TORONTO
AB. H H. PO. A. E. 

Rabbtt, c«I . . . 5 0 0 0 0 0
Walker, ce ... 5 2 2 2 0 0
Shiver, eg ... h 23 1 fl 1
Harris, 1b . . 5 1 1 13 0 0
Rogell, ss . . . . 4 0 2 I 3 0
Burke, 2b ... 4 1 1 2 5 1
Richardson, 3b . 4 1 2 1 1 0
Stack, r .... 4 0 3 5 0 1
Hogsett, 1 ... 4 0 0 0 2 0

Total.......... 4(T 7 14 28 11 3
AB. R. H. PO. A. K.

MONTREAL

4 imnches. Lanceurs gagnant: 
Brown. Arbitres: Parker et N^cCor- 
mick. Temps: 2.00

AUTRES JOUTES 
Rochester . 120 830 044—14 22 1 
Buffalo . . . 100 002 111— 6 9 2

Judd et Jonnard: Danforth, 
Grampp, Sondheim et Crouse. 
Baltimore . 000 000 000— 0 4 1 
Reading . . (H2Q03 00x— 6 11 2

Cascarella, Walker et Danning; 
Van Alste'-ne et Legett.

Le baseball chez
les Indépendants

Résultats des parties jouées di­
manche par les clubs de l’Asso­
ciation Indépendante des Gérants 
de baseball de Montréal:

Braves Enrg. de Billy Innés 1, vs 
Parc Champlain. 8.

Forest Frères 14, vs Saint-Jean 
Iberville 5,

Saint-Charles Ind., 3, vs Ville- 
Emard 7. ,

Maison Cimon 4 vs Dominion 
Textile 5.

Saint-Paul de la Croix 6 vs La- 
salle 3.

Notre-Dame 2 vs Athlétique du 
Sault 4.

Braves AH Stars 7 vs Canadien 
de Québec 5.

Fulltun 8 vs Marchands Saint- 
Vincent 6.

(Suite à la page six)

Conlan, ce . . 
bNiebergall . 
Gautreau, 2b . 
l’nbanski, ss . 
Gulley, c<t . . 
Riple, cc . . 
Head, r . . . 
Riconda, 3b . 
Martin, tb . . 
Thormahlen, 1 
Long, 1 .t . 
aConley . . . 
Brown, 1 . . .

2 0

? STADIUM à
DEMAIN 

PARTIE DOUBLE 
à 2 h. de l’après-midi avec

BUFFALO
Billet* de sièges réservé* et de logée 
malntermnt en vente aux bureau* du 
Stade, ou téléphonez OHerrier 11*4 pour 
en retenir.
Oarez votre auto dan» l’édifice de l’ex- 
nosttlon—50 cent* le dimanche et les 
Jour» de fête: 25 cents le» autre» jour».

3 0 0 
0 0 0 
1 0 0 
1 0 0 
1 0 1

0 fl 
O 1

Total .... 38 5 11 27 8 1 
n Frappa pour Long à la 7e. 
bFrappa pour Conlan à la 9e.

Un homme de retiré lorsque le 
huitième point a été compté.

Résultat par mnnehes:
Toronto................. 105 100 000—7
Montréal................ 020 002 013—8

SOMMAIRE
Points sur coups de: Walker,

Riconda 3, Harris 2, Burke, Stack 
2. Rogell, Ripple 3, Head, Unbans- 
ki. Deux but»: Harris, Stack 2. 
Riple, Trois buts: Shiver. Coups 
de rlrririt: Walker, Riconda. .Sa­
crifices: Rogell, Thormahlen.
Laissés sur les buts: Toronto 7, 
Montréal 8. Buts ur balles de: Hng- 
sett 2. Retirés nu bâton par Hog- 
set 5, par Thormahlen 2, par long 
2. Couns sûrs sur balles de Thor- 
mnhlen 9 en 2 manches 1-3; Long. 
5 en 4 manches 2-3; Branw, 0 en

CROSSE
INTERIEURE

au

FORUM
CE SOIR è 8h. 45

TORONTO
CANADIENS

Admisiion générait, .50
Entré* ru* S«lnt-Luc.

Siège» réservé», .75, $1.00 
Sièges de loges, 91.50

T*x« compris*.
Bill«tt m*int«n*nt «n vaut*.



Montréal, mardi LE DEVOIR 30 juin 1931

Un accident
à la ^Patrie *»

Un cible de l'ascenseur se brise
au second étage de l'édifice et
précipite la cabine dans la cave 
— Onze employés blessés

Dix employées du département de 
la reliure à la Patrie ont été bles­
sées hier soir, vers 5 h. 45, alors que 
le câble de la cabine de l'ascenseur 
s est brisé au second étage, précipi­
tant la lourde machine dans la 
cave. J/accident s’est produit dans 
l'édifice de la Patrie, â Tangle des 
rues Sainte-Catherine et de rHôtel- 
de-Ville, et huit des blessées sont 
dans Ses différents hôpitaux, l/e 
préposé à l’ascenseur, le seul hom­
me qui se trouvait dans la cabine, 
s'en est tiré avec des blessures au 
dos.

Les blessées hospitalisées à l’hô­
pital Général sont:*Diana Chagnon, 
20 ans, H75, rue Orléans, fracture 
de la jambe droite; Yvette Bilo­
deau. 19 ans, 1477, rue Saint-André, 
fracture de la jambe gauche.

A rhôpital Saint-Luc; Alberta 
Bernard.* 30 ans, 1307. rue Mont­
calm. jambes fracturées; Yvette Hé­
bert, 20 ans, 811. rue Roy. fracture 
de la jambe droite; Cécile Cler­
mont. 25 ans. 1681, rue Gilford, 
fracture de la jambe gauche; Gil- 
berte Chartier, 18 ans, 1652. rue 
Montcalm, blessures au pied droit.

A l’hôpital Royal Victoria: Er­
ses! Leduc. 39 ans, 2023. rue Saint- 
Christophe. blessures au dos; Lu­
cienne Miller. 4663, rue Fabre, poi­
gnet fracturé.

Alma Cbarbonneau, 2331, avenue 
de Lorimier, a été blessée aux 
mains. Transportée à l’hôpital Vic­
toria, elle a pu retourner chea elle 
après avoir été pansée. Claire Des­
noyers. 8130 avenue des Belges, 
s'est blessée à la tète et a reçu un 
choc nerveux. Après avoir été trai­
tée à l’hôpital Victoria, on l’a re­
conduite chez elle.

Marguerite Mathieu, 1459, rue 
Sainte-Catherine est. a été légère­
ment blessée, mats èlle a ru retour­
ner chez elle après avoir été pansée 
à l’hôpital Notre-Dame.

La police de l’avenue de l’Hôtel- 
de-Ville a fait une enquête. F/lle a 
appris que le département de la re­
liure venait de fermer et que les 
employées retournaient chez elles 
lorsque l’accident s’est produit.ETles 
étaient montées dans l’ascenseur au 
quatrième étage lorsque, au deuxiè­
me, le câble soutenant la cabine se 
brisa, laissant tomber celie-ri dans 
la cave. En entendant le bruit fait 
par la chute, d'autres employés se 
portèrent au secours des blessés. 
Lès ambulances de plusieurs hôpi­
taux furent dépêchées sur les lieux. 
Les médecins ont constaté qu’aucu­
ne des employées n’était en danger 
de mort.

Le surintendant de l'édifice. M. 
Henri Riopel, a fourni des détails 

. à la police. Il a déclaré que l’ascen­
seur avait subi des inspections ré­
gulières et qu’il avait été trouvé en 
bon état. Il ne peut s’expliquer la 
fracture de ce câble d’acier.

l/a rumeur a circulé en ville que 
quatre personnes avaient été tuées 
dans cet accident. Nombre de per­
sonnes ont téléphoné à la morgue 
pour des renseignements à ce sujet.

Les parents «es victimes qi^ été 
avertis et ont pu se rendre aux hô­
pitaux dans la soirée.

La chaleur
aux Etats-Unis

N’e'v-York, 30 La chaleur se- j 
vit toujours dans les Etats du cen- j 
Ire bien que le vent et la pluie aient ! 
atténué quelque peu les effets du ! 
soleil brûlant. Ces soulagements I 
aux souffrances des hommes et des 
bêtes n’ont été que passagers et les j 
récoltes continuent à snbir des j 
dommages considérables.

Du Canada jusqu’au Golfe, les I 
thermomètres ont varié autour de 
100 degrés. A Rice Lake, Wiscon­
sin. la chaleur a atteint 100 degrés 
et 107 à Rome. Géorgie. Dans l'Illi­
nois, le Missouri, l’Inwa. le Nebras­
ka. le Dakota Nord et Sud. le Min­
nesota et le Wisconsin, la chaleur 
est toujours insoutenable.

Vers midi hier, le thermomètre 
est descendu de 10 degrés à Chica­
go grâce au vent venant des lacs. 
Trente-sept personnes sont mortes 
de chaleur hier avant la tombée du 
jour. Sur les côtes de l’Atlantique 
et du Pacifique, la température 
était fraîche.

Les fermiers du Nebraska et du 
Dakota Sud ont à combattre des 
armées de sauterelles qui dévastent 
les récoltes. Les a<jçnts du gouver­
nement rapportent que les saute­
relles ont détruit 75% des pousses 
sur une large lisière longue de 300 
milles. C’est l’avoine qui a le plus j 
souffert (tes. invasions de sauterel­
les.

La navigation
RENFLOUEMENTS

Changements au C.N.
M A. A. Tisdale, gérant général i 

de la région de l’Ouest du Canadien j 
National, annonce l’abolition de j 
plusieurs positions qui entraîneront : 
autant de changements importants ! 
dans cette région:

La surintendance de la division : 
d’Edmonton est abolie et l’adminis-1 
tration de cette division est confiée | 
au surintendant général, W. S. Mun. 
ro, Edmonton; celle de Kamloops 
est aussi abolie et cette division 
tombe sous la juridiction du surin-, 
tendant général B. T. Chappell, Van­
couver.

M. G. H. Linney devient surinten­
dant adjoint à Edmonton avec juri­
diction sur les subdivisions Unity,! 
Viking, Camrose, Alliance, Kingman 
Demav et Aight en remplacement 
de J. D. Heilav qui devient surinten­
dant adjoint à North-Rattleford.

F. G. Russell, surintendant ad­
joint en remplacement de J. A. Clay, 
qui permute.

J. L. Cameron est nommé surin­
tendant adjoint à Edmonton, avec 
juridiction sur les subdivisions de 
Coronade, Ronnyvilie, Blackfooi, 
Vègreville, Athabasca et Edmonton, 
en remplacement de G. H. Linney 
qui s’en va A Edmonton.

D. B. Dover, agent local des mar­
chandises, Calgary, prend sa re­
traite après 48 ans de service

M. C. L. Harrb. surintendant de 
la I). W. and P. Ry., avec bureaux 
A Virginie prend sa retraite et M. J. 
H. McKinnon, dont le poste de sur* 

«intendant A Kamloops est aboli, lui 
^ succède. f

Le cargo “Beaiyerburn", du PacT 
fique Canadien, qui s’était échoué 
près du cap de la Madeleine, same­
di, a été renfloué il y a quelques 
heures. Peu de temps après le 
renflouement, les câbles du navires 
se sont enroulés sur l’hélice et le 
Beaverburn a dû entrer au bassin 
de radoub des Trois-Rivières, pour 
examen. Pour pouvoir renflouer 
le cargo, il a fallu transborder cinq 
cents tonnes de sa cargaison.

Le vapeur Saguenay de la Canada 
Steamship Lines, qui s’était aussi 
échoué samedi, est au bassin de la 
Davie Drydock depuis quelques 
heures. On ne pense pas qu’il 
puisse reprendre son service régu­
lier avant une semaine. D’autres 
vapeurs de la C.S.L. le remplace­
ront dans l’intervalle. .
L’EXCURSION DU LAC R EXTIC
C’est ce soir, à 6 heures 30, que le 

iMurentic, de la compagnie White 
Star, commence la première excur­
sion d’un paquebot sur le Saint- 
Laurent. l/e Laurenlic descendra 
jusqu’à l’embouchure du Saguenay, 
apres escale à Québec. II sera de 
retour à Montréal jeudi matin, à 7 
heu res.

CUNARD
Samedi prochain, la compagnie 

Cunard célébrera le 91e anniversai-, 
re du départ de son premier paque- j 
bot à destination de l’Amérique. Ce 
paquebot, le Britannia, a été un des i 
premiers navires à vapeur. Il jau­
geait 1,154 lonnes. En 1933, la 
compagnie Cunard mettra en servi­
ce sur l’Atlantique un paquebot de 
73.000 tonnes.

On sait que le fondateur de la 
compagnie Cunard, Samuel Cunard, 
était natif d’Halifax. Il avait or­
ganisé la compagnie qui porte son 
nom aujourd’hui en 1839 et lui avait 
donné la raison sociale de "The 
British and North American Steam 
Packet Company”.

A BORD DU PARIS
New-York, 30. — Le Paris, de la 

compagnie générale transatlantique, 
est arrivé à ce port. Parmi les pas­
sagers il y avait M. Jean Rélime, 
connu sous le nom d'André Coeur- 
roy. secrétaire de l’Institut Inter­
national de coopération intellectu­
elle.

DON DU PRESIDENT URIBIRU
Le Canadian Victor, de la marine 

marchande de l’Etat, est ai rivé à 
Montréal il y a quelques heures. Ce 
navire transportait quatre chevaux 
argentins, don du président Uribu- 
ru à la gendarmerie royale cana­
dienne. Ces chevaux avaient été 
prêtés A quatre membres de cette 
;endarmerie pendant le séjour en 

.irgentine de la délégation cana­
dienne à l'exposition de Buenos; 
Ayres.

DEMAIN
La Canada Steamship Unes an­

nonce qué ses taux dits de fin de 
semaine seront en vigueur pour le 
service Montréal-Québec et retour, 
le jour de la Confédération.

A BORD DE VAC^OXIA
Parmi les Montréalais qui sont re­

venus à bord de VAusonia. de la 
compagnie Cunard, il y avait Mme 
L. Orsaü et Mlle G. Durand.

LE CANAL WELLAND
Welland. Ontario. 30 Desor- i 

mais les navires de 550 pieds de 
long auront accès au chenal du ca­
nal sans permis spécial.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le Duchess of York, du Pacifique 
Canadien, parti d’Anvers, arrivera 
à Montréal ce soir, vers 8h.

Le Minnedosa, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Glasgow, arrivera 
à Montréal samedi.

Le Monte tare, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Liverpool, arrive­
ra à Montréal samedi.

l.'Ascania, de la compagnie Cu­
nard, parti de Southampton, arri­
vera à Montréal lundi.

VFmpress of France, du Pacifi­
que Canadien, parti de Southamp­
ton, arrivera A Québec demain ma­
tin. vers 7h.

l.'A/annia, de la compagnie Cu­
nard, parti de Montréal, arrive à 
Londres re soir.

L'Empress of Britain, du Pacifi­
que Canadien, parti de Qnèber, ar­
rivera A Southampton jeudi.

l.'Aurania, de la compagnie Cu­
nard, parti de Montréal, arrivera à 
Pl\mouth samedi.

Le Duchess of Atholl. du Pacifi­
que Canadien, parti de Montréal, 
arrivera à Liverpool samedi.

Le Metita. du Pacifique Cana­
dien, parti de Montréal, arrivera à 
Glasgow samedi.

L’Anfonia. de la compagnie Cu­
nard, parti de Montréal, arrivera A 
Liverpool dimanche.

l/Romerte, d(^ la compagnie 
White Star, parti de Southampton, 
arrivera à New-York demain.

L'Aquitanfa, de la Cie Cunard. 
parti de Southampton, arrivera a 
New-York jeudi.

Tejeda et les prêtres M. Houde et M. Asselin
Le gouverneur de l’Etat' de Vera-

Cruz demande le maintien de
la loi limitant le nombre de»
prêtres
Veca-Cruz, 30. (S. P. A.) — Ac­

cusant les prêtres catholiques du 
Mexique d’être des représentants 
d’une puissance étrangère et de 
constituer un fardeau pour le pu­
blic, le gouverneur Adalbert Tejeda 
a demiandé au tribunal de district, 
aujourd’hui, de maintenir la loi ré­
cemment adoptée pour limiter le 
nombre des prêtres dans l’Etat de 
Vera/Oiiz à 1 par 100,000 de po­
pulation, ce qui réduirait à 11 le 
nomibre des prêtres dans cet Etat. 
Tejeda fait ces assertions dans une 
contre-pétition en réponse à une 
requête en injonction formulée par 
le clergé.

Le gouverneur dit que les prè- 
ties sont des représentants daine 
puissance étrangère par suite 
d”‘arrangements” entre le gouver­
nement italien et 1P Vatican, et il 
affirme qu’ils sont un fardeau 
pour le public parce qu’ils dépen­
sent inutilement l’argent du peu­
ple à construire des églises, et que 
ces fonds seraient mieux em­
ployés si Ton s’en servait pour 
construire des écoles. Il reproche 
aussi à l'Eglise du Mexique d'en­
voyer chaque année $15,000,000 au 
Vatican.

Funérailles de
M. Camille Pleau

L’Epiphanie, 30. — Le 3 juin der­
nier, décédait à l’Epiphanie, M. Ca­
mille Pleau, âgé de 75 ans et 6 mois. 
Le défunt était le père de Mme J.-L. 
Bourdon, de l’Epiphanie; de la Rév. 
Soeur M. de Ste-Marguerite-Marie, 
du Bon Pasteur de Montréal, et de 
l'abbé B.-E. Pleau, professeur au 
Collège de l’Assomption. Il laisse 
aussi 2 frères: M. Onésime Pleau. 
de Southhridge, Mass., et M. Georges 
Pleau, de Three Rivers, Mass,, et 3 
soeurs: Mme J.-B. Morin, de
Springfield, Mass.; Mme W. Poirier, 
de Ware, Mass., et Mlle O. Piché, de 
Bury, P. Q.

De belles funérailles lui ont été 
faites à l’Epiphanie, samedi, le 6 
juin, à 10 heures 30. Le cortège 
funèbre, précédé de la Garde d’hon­
neur et de l’Harmonie de l’Epipha­
nie et conduit par le fils du défunt, 
comprenait un nombre considéra­
ble de parents et d'amis venus ren­
dre un dernier hommage au dispa­
ru. Les porteurs étaient MM. .(.-Ma­
rie Bourgoing, Adolphe Contant, 
otique Forest, Jos.-Edouard Majeau, 
William Roch et Ludger Thouin.

M. le curé D. Desroches fit la le­
vée du corps et M. l’abbé B.-E. Pleau 
chanta le service, assisté de MM. les 
abbés Paul Jarry, professeur au 
Collège de l’Assomption et Roch Ma- 
jeau, vicaire à St-Paul de Joüette. 
Pendant le service, des messes fu­
rent dites aux autels latéraux par 
MM H. Beauchemin et H. Lussier, 
professeurs à l’Assomption.

La _chorale, sous la 'direction du 
notaire Ernest Forest, chanta la 
messe à 4 voix mixtes de Perreault. 
Mme EL Forest accompagnait à l’or­
gue. Les principaux solistes furent 
le notaire Forest, MM. Gédéon Bou­
cher, professeur de musique au col­
lège de l’Assomption, Léo Mercier. 
Albert Pauzé, Gustave Signori. Ar­
thur Izafleur et autres. A l’Offer­
toire, le Pie Jesu de Gounod fut exé­
cuté par M. l’abbé Albert Pineault, 
aumônier au Couvent d’Outremont. 
Après la messe, le Pie Jcsu de Ba­
zin fut chanté par M. l'abbé Dona! 
Martineau, directeur au Collège de 
l’Assomption, et après l'absoute, M. 
Louis Bourdon, petit-fils du défunt, 
interpréta un joli ‘'Lacrvinosa dies 
ilia".

Les quêteurs étaient MM. Louis 
Bourdon et Paul Roch.

On remarquait au sanctuaire, Mgr 
Eustache Dugas, P.A., V.G., curé à 
S.-Lin; À!, le curé D. Desroches, de 
l'Epiphanie; M. le curé E. Poitras 
de S.-Roch de l’Achigan; MM. les 
abbés P. Gauthier, vice-supérieur; 
A.-A. Melançon, préfet des Etudes; 
W. Racette, L. Lemire, E. Peltier. A. 
Lachapelle, A. Charettc, A, Caron, 
H. Peltier. A. Duhreuil. E. Turcot, 
A. Thibodeau, A. Malo, E. Bérard. E. 
Gervais, U». Blrau. H. Forest, E. Jar- 
rv, L. Vaillancourt, J. de Martigny, 
il. BeMemare, tous du collège de 
l’Assomption, A. Grégoire, vicaire à 
S.-Barthélemy; L. Brissette, vicaire 
à S.-Roch; À. Aallard, vicaire à 
Mascouche; C. Loras, de Mascou- 
che; A. Richard, vicaire à St-Pierre 
de Juliette; A. Riopel, de l’Epipha­
nie; O. Valois et R. Miron, vicaires 
à l'Epiphanie; les Frères de l’Aca­
démie S.-Guillaume, avec leurs élè­
ves.

Dans la ner, on remarquait, outre 
de très nombreux parents et amis, 
les religieuses des SS. NN. de Jésus 
et Marie avec leurs élèves; des re­
ligieuses du Ron Pasteur, de Mont­
réal; des religieuses de la Provi­
dence, de l’Assomption.

La famille a reçu un très grand 
nombre de témoignages de sympa­
thies, fleurs, bouquets spirituels, of­
frandes de messes, télégrammes.

Le juge Patterson ordonne au de­
mandeur de produire certains 
documents demandés par le 
défendeur

Deux jeunes gens 
arrêtés

Les detertlves Langrois, Coulom- 
be et Goldthorpe ont arrêté, hier 
matin, Arthur Armstrong, 16 ans. 
et Robert Gage, IR ans, sous l’ac­
cusation d'avoir été en possession 

: de revolvers. Tous deux habitent , 
au no 3516 de U rue Jeanne-Man-| 
ce. Hier soir, on les a identifiés 
comme étant les auteurs de trois 
vols à main armée. C'est l’un d’eux 

l qui aurait tiré un coup de revol- 
j ver sur J. Zeogolls, restaurateur 
j qui a son établissement nu no 53 
j de la rue Craig oust, et qui a été 
! victime d'un vol à main armée 
vendredi soir.

M. H. W. Vaughan, 292 rue Sher- 
j broke nne*t, a identifié les deux 
prévenus comme étant les indivi- 
du» qui lui avaient enles-é son au­
tomobile et 63, A Rosemont, ven­
dredi dernier. Mike Mekadow, 
4090 rue St-Urbain, les a égale­
ment identifiés comme étant les 
auteurs du vol dont il fut virtime 
samedi matin, alors qu'ils s'est fait 
enlever son taxi et 97.60 en argent.

Alfred Aloysius HORN, ronini 
sous son nom d’écrivain "Trader 
Hom". est mrwt en Angleterre à 
1 âge de 82 «ns.

M. le juge Patterson a rendu ju­
gement sur la motion pour détails 
du défendeur dans une des nom­
breuses actions pour libelles de M. 
Camillien Houde contre M. Olivar 
Asselin. Le juge ordonne à M. Hou­
de de produire tes documents de­
mandés par le défendeur, c’est-à- 
dire les pièces justificatives de 
l'emploi des $2,500 votés à M. Hou­
de pour le chômage.

Le rédaqteur en chef du Canada 
avail accusé M. Houde d’avoir dé­
tourné cet argent de sa fin et de 
l’avoir approprié à autre chose, M. 
Houde lui a intenté une action et 
allègue certaines pièces justificati­
ves qui sont entre les mains de M. 
Mérineau, contrôleur de la ville.

M. Asselin avait demandé la pro­
duction par le demandeur de copies 
certifiées de ces pièces justificati­
ves, ce que le juge lui a accordé en 
se basant sur deux articles de la 
charte, l’un disant que le contrô- 
luer doit tenir un livre spécial où 
sont entrées toutes les communica­
tions qu’il transmet au conseij, aux 
chefs de services, aux comités, livre 
qui peut être examiné par les mem­
bres du conseil pendant les heures 
de bureau.

L’autre article dit que le greffier 
de la cité doit, lorsqull en est re­
quis, fournir des copies certifiées 
de tous les documents qu’il a en sa 
possession.

Les ordinations
Les ordinands à la basilique

S. E. Mgr Deschamps a présidé 
à des ordinations, hier matin, à la 
basilique. Ont été ordonnés prê­
tres: l’abbé E. Provost, de Prin­
ce-Albert; l’abbé Rolland Roch, de 
Joüette; Georges Pelletier, de Ni- 
coJet; R. P. Angelbert. Joseph La- 
belle, Philibert Paré, Adalbert La- 
gacé, J. M. Bellerose, Orner Gou­
let, Emilien Rhéault, Arthur Godin 
et Henri Fortin. Au diaconat: le 
R. P. Joseph Gervais, Franciscain. 
Au sous-diaconat : Louis Lafreniè- 
re, de Fargo; Alphonse Cormier, 
de Fargo; Alain Lecomte, de Saint- 
Hvacinthe; Alphonse Dubé, de 
Québec; Edouard Gilbert, Bernard 
Desroches, Roland Brulotte, Fer­
nand Schetagne, de Montréal; Gé­
rard Baron, de Sherbrooke; Alidas 
Lessard, des Trois-Rivières; F. F. 
Moreau, Camille Chassé, Maurice 
Gagnon et C. E. Fortier, Francis­
cains. Aux seconds ordres mi- 
nouns: Michel Bédard, de Montréal; 
J. Mu Poitevin, de Saint-Hyacinthe; 
Kudore Gagnon, de Chicoutimi; 
Roch Carpentier et Fabien Viens, 
Franciscains, Aux premiers ordres 
mineurs: les RR. PP. Colomban, 
Mario MacDonald, Sébastien Le­
mieux et Odojnar Besse, Francis­
cains. Ont reçu la tonsure: Roland 
Boulé, Clovis Thibault, Jean La- 
jeunesse, Armand Asselin, Robert 
Hétu, Philippe Lamothe, Camille 
Reid. Lucien Sarrazin, Paul De- 
Serres, René Bédard, Emile Du­
bois, Arthur Soumis, et le R. F. L. 
P. Leblanc.

Les demandes affluent
L’EGOUTTEMENT- DES TERRES

— PLUS DE 2.000 DEMANDES
REÇUES EN CINQ MOIS — LE
COURS D’EAU FORT-PIC
De tous les coins de la province, 

le ministère de l’agriculture de 
Québec reçoit chaque jour de nom­
breuses demandes d'inspections de 
cours d’eau en vue de leur réfec­
tion dans le but d'assurer le par­
fait égouttement des terres basses 
et de rendre à celles-ci leur ferti­
lité. En 1930, cette politique reçut 
une impulsion considérable, grâce 
aux octrois accordés par le gouver­
nement, mais l’on prévoit qu'en 
1931 les résultats dépasseront de 
beaucoup ceux de l’année précé­
dente.

Interrogé sur ce sujet. M. Roger 
Gagnon, B .S. A., secrétaire de la 
section du drainage, nous commu­
nique ce qui suit:

"En 1930, des octrois furent ac­
cordés par le gouvernement pour 
le nettoyage, le creusage et le re­
dressement de 974 cours d’eau un 
peu partout dans la province. En 
1931, à date du 1er iuin. nous 
avons reçu 2,176 demandes d’ins­
pections .et nous continuons d’en 
trouver chaque jour dans notre 
courrier. Nos inspecteurs, au nom­
bre de seize, ne peuvent suffire à 
la besogne, car avant que d’oc­
troyer une subvention, le départe­
ment envoie toujours sur les lieux 
un inspecteur qui examine la si­
tuation. estime le travail à faire, et 
soumet ensuite un rapport sur le­
quel les autorités se basent pour 
fixer l’octroi à verser aux intéres­
sés. Pour les cinq premiers mois 
de la présente année, le total des 
promesses d’ocirois de ce genre se 
chiffre à plus de 381,000, et toufes 
les demandes reçues n’ont pas en­
core été étudiées. De plus, domine 
la subvention du département, 
dans la majorité des cas, ne repré­
sente qu’une partie plus ou moins 
considérable du coût total du tra­
vail à exécuter, on peut donc dire 
que les travaux en cours, ou qui se­
ront entrepris durant l’été et l'au­
tomne représenteront une somme 
globale de plusieurs centaines de 
mille dollars.

"Voulant asseoir rette politique 
sur une base solide et permanente, 
le département encourage en pre­
mier lieu la réfection des grands 
cours d'eau. Rien ne sert évidem­
ment de s’appliquer à refaire les 
tributaires les moins importants 
d'un cours d'eau de fort débit, si, 
au moment de la fonte des neiges 
mi des grandes pluies, le cours 
d'eau principal ne peut suffire à 
écouler l’apport de ces mêmes tri­
butaires, Un plan systématique a 
donc été préparé pour la réfection 
des grands cours d’eau d’abord, et 
ensuite les opérations seront éten­
dues aux coiirs d’eau de moindre 
débit. Ce plan d'ensemble, qui cou­
vre toute la province, ne peut que 
faciliter le travail et donner des 
résultats plus pratiques.

"L'une des plus récentes promes­
ses faites par M. Adélard Godbout. 
ministre de l’agriculture, se rap­
porte au cours d'eau Fort-Pic, qui 
prend sa source dans le lac Ga-
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Mercredi — Journée à un dollar
Complets

lavables
Pour garçonnets

Modèle de plage à pan­
talon long. Modèle “Oli­
ver Twist” ou soleil 
avec ou sans 
manches. 2 à 
8 ans. SPE­
CIAL, cha­
cun ..............

—Au rez-de-chausaCs

Pantoufles 

pour hommes
En chevreau brun ou 
noir avec semelles sou­
ples en peau d’élan. Prix 
ord., 1.50.
Pointures : 6 
à 10. SPE­
CIAL, la pai­
re .................

—Au rez-de-ehauasée

Bas
d’enfants

Bas GOLF, fil mercerisé. 
Pointures: 6 à 10. — 
CHAUSSETTES — soie 
et fil. BAS LONGS — 
Tricot de co­
ton. Beige et 
blanc. 614 à 
10. A PAI- 

RES
«u rez-de-chauss*«

Chaussettes
La plus #*ande variété de chausset­
tes jamais offerte encore cette an­
née... Plus de 6,000 paires dans 
divers tricots et dans les pointures 
10 à 11 Va-

LOT No 1
Chaussettes de. tricot fantaisie soie 
et fil de Lille dans les 
nouveaux dessins et 
coloris pour l’été.
Pointures 10 à 11 Va- 
g PAIRES................

LOT No 2
Ce lot comprend toutes les qualités 
de tricots désirables: cachemire 
uni, fantaisie; tricot soie et laine, 
soie et fil de Lille; 
tricot tout laine. Très 
jolis dessins et nuan­
ces. Pointures 10 à 
liy2. SPECIAL, J 
PAIRES.................. *

Chemises de travail
pour hommes

En cambrai bleu marine dont les 
coutures solides sont à piqûres dou­
bles. Aussi en cambrai 
bleu pâle. Encolures 14 à 
17y2. CHACUNE..............

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Chapeaux 
pour dames

En pailles diverses, dra­
pées, a large bord ou 
modèle Pana­
ma en paille.
Teintes pâles 
ou noir. Cha­
cun .....

—Au deuxième

140 Porte, 
habits

(suit cases)

Fabrication solide en 
fibre de bonne qualité 
■finie brun ou noir. 
Longueur 24 pouces. An­
gles et coins 

renforcés.
Prix ord.,
1.50. SPE­
CIAL, chacun

—Au rez-de-chaus»ée

Crucifix
lumineux

Absolument garanti. 
Hauteur :

14 pouces. 
SPECIAL, 

chacun. . .

—Au troisième

PLUSIEURS 
AUTRES 

AUBAINES 
SONT AUSSI 

OFFERTES

U JBZZanarnmmmmtmmm <«< ........
J.-N. Dupuii, près, honortlrt 
A.-J. Duf al, r.p- «t dit.-git

Albert Dupui*, prititfunt 
Armand Dupuia lée - fréa

VENEZ 
DE BONNE 

HEURE 
POUR UN 
MEILLEUR 

CHOIX

gnon, dans St-Fabien, comté de Ri- 
mouski, et se déverse dans le St- 

1 Laurent, en passant par St-Simon.
| Ce cours d’eau, qui a un assez fort 
débit, traverse les terres de 75 rul- 
tivateurs sur un parcours d’un peu 
plus de huit milles, et draine au 
delà de 4,600 acres de sols affec­
tés principalement à la culture gé­
nérale. à des pâturages pour le bé­
tail laitier, et à la culture de la i 
pomme de terfe. Le Fort-Pic sera 
nettoyé, creusé et redressé à ses 
deux extrémités, vu que dans sa 

'partie médiane il se transforme en; 
un rapide auquel il ne sera pas né­
cessaire de boucher. Nos inspec­
teurs, qui se sont rendus sur les 
lieux, calculent qu’il faudra enlever j 
au moins 40,000 verges cubes de 
terre et de roc. Le travail se fera au i 
moyen d’un excavateur mécanique. 
Les opérations seront commencées 
incessamment, et, si la température 
est favorable, elles devraient être 
terminées à l’automne”.

(Comm.)

La bénédiction du pain
CETTE CEREMONIE TRADITION­

NELLE SE DEROULE DANS LA 
PAROISSE SAIN TE-CATH E R IN E

La pieuse et touchante coutume 
de la bénédiction du pain 
n'est pas partout oubliée mal­
gré les usages nouveaux de la vie 
moderne. La section LaFontalne de 
la Société Saiat-Jean-Raptiste de 
Montréal l'a feien prrfuvé, diman­
che dernier, en faisant revire cet­
te vieille tradition canadienne 
dans le rentre même de notre mé­
tropole. Aussi, la paroisse Sainte- 
Catherine était-elle en fête e» de 
nombreux fidèles se groupaient 
dans l’éplise pour participer à la 
cérémonie grandiose qui entoura 
la bénédiction d'un magnifique 
nain, dont de M. Chs Éd. 
Pelletier, 2e vice-président de la 
section LaFontaine, exécuté par la 
boulangerie I, Caron, liée.

Une messe solennelle avait lieu 
| à l’occasion de la solennité de la 
fête Saint-Jean-Baptiste. M. l'abbc 
Joseph Lalumiéce. aumônier de la 
section, la célébra, assisté de MM. 

| les abbés J. O, Piette et Joseph Den- 
1 niss, vicaires de la paroisse, cotn- 
j me diacre et sous-diacre,

On remarquait au choeur: M. 
j l’abbé J. A. Papineau, curé; le H.
1 F. Jean, supérieur de l’Académie 
i de Salwberry, et plusieurs reli-
([leux de la même académie. Dans 
a nef se trouvaient le Dr Janvier 

Coupai, président de la section 
LaFontaine; le Dr J. F. Boulais, 
vice-président; M. CHs Ed. Pelle­
tier, 2* vice-président; M. Chs 
Lapointe, trésorier; .M. Willie Poi­
rier, conseiller; M. Emile Pigeon, 
commissaire-ordonnateur; M. L. A. 
Tanguay, ancien vice-président; 
M. Irénèe Vautrin, député de St- 
Jacques à In Législature; M. Nar­
cisse Venne, mnrguillier en charge; 
M. J. Alexis Gagnon. margutllTer 
du ban, et d'autres personnes en 
vue.

La cérémonie de la bénédiction 
du pain précéda la messe 
au cours de laquelle le pain fut dis­
tribué aux assistants par un groupe 
d’Eclaireurs de la paroisse.

Durant le saint office, une messe 
en partie fut exécutée sous la direc­
tion du Dr Janvier Coupai, qvaître 
de chapelle.

Le système des
arrondissements

Une causerie de M. Frederick
Wright
M. Frederick Wright, directeur 

gérant du Municipal Service Bu­
reau, a prononcé hier devant le Ju­
nior Board of Trade la dernière 
d’une série de causeries sur le gou­
vernement municipal. 11 a parlé de 
la situation actuelle de Montréal 
quant au système d’arrondisse­
ments. 11 a souligné que les cause­
ries précédentes, outre leur valeur 
éducationnelle, avaient un intérêt 
particulier en ce qu’elles mon­
traient la tendance des experts 
vers le système confédératif.

Il a dit que tous les orateurs, ex­
cepté un, et celui-ci à cause de sa 
situation officielle, ont reconnu la 
nécessité d’un changement dans le 
système administratif de Mont­
réal; M. le maire Houde est aussi 
en faveur du système d’arrandisse- 
ments, parce qu’il s'esl prononcé 
récemment en faveur d’un com­
monwealth des municipalités de 
Montréal.

M. Wright voit deux manières 
d’introduire ce système à Mont­
réal. Soit par une nouvelle charte 
par laquelle toutes les municipali­
tés actuelles de Plie de Montréal 
y compris la cité dê Montréal—de­
viendraient des arrondissements 
autonomes du district métropoli­
tain de Montréal, dont le gouverne­
ment central serait un conseil com­
posé de représentants des divers 
conseils d’arrondissement. Soit d’a­
mender la charte de la Commission 
métropolitaine de Montréal et d’é­
tendre ses pouvoirs de manière à y 
inclure l’administration de certains 
services publics inter-urbains im­
médiatement nécessaires au bien- 
être du district, comme par exem­
ple Turbanisme.

La première méthode, dit M. 
Wright, comporterait un change­
ment complet dans le système ad­
ministratif de Montréal, tandis que 
le second serait un changement 
graduel s-ers le même but. Pour 
cette raison il se prononce en fa­
veur de l'augmentation graduelle 
des’ pouvoirs de la Commission 
métropolitaine. M. Wright a cité en 
exempte de systèmes d'arrondisse­
ments New-York et Londres.

Au Nouveau-Brunswick
Saint-Jean, N.-B., 30. L’élec­

tion complémentaire d’hier n'a- 
mènp aucun changement dans la 
composition politique de la Légis­
lature, puisque le candidat du gou-
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PETITES AFFICHES 

- Tarif -
TOUTItS DEMANDES — Location», 

mai «on», chambra*, «nagaaln», ate. 
~A vendre, Perdu. Trouvé, eto — 
) «ou le mot. minimum 33 «ou»— 
t a même annonce, un mole, re­
mue de

NAISSANCES. DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 30 eoue par la- 
avril on.

CARNET MONDAIN, etc.—«1.00 par 
tnaertton.

ELECTRICITE MEDICALE

Pollayme en parfaite condition. S'adresl 
aer Dr Moreau. 4113 St-Denle, BEI 13801

vernement, M. Robert McAllister, ; 
défait son adversaire de Topposi 
don, M. Allan Schofield, par plu; 
de 1.400 voix. La situation demeun 
donc la même, avec 31 sièges pou 
le gouvernement et 16 pour Top 
position. Il exiiste cependant m 
siège vide, celui de Gloucester, oi 
1e gouvernement n’a pas jugé i 
propos de tenir une élection.

M. McAllister prendra à la Ghaml 
bre le siège d*. l’ancien premiel 
ministre, M. J. R. M. Baxter, noml 
mé juge de la cour suprême dif 
Nouveiau-Brunsw’ick.

Aux Indes "
UN APPEL DU VIGE-ROI WILl 

LÏNGDON 
Simla. Inde. 30 (S. P. A.)— L 

nouveau vice-roi de l'Inde, le com-l 
te Willingdon, a prononcé same; 
di son premier discours officie: 
il a fait appel à tous les groupes dei 
l’Inde ainsi qu'au peuple de Oran 
de-Bretngne afin de hâter te jou 
"où l’Inde aura pris place à côté 
des autres Dominions dans 1e Corn 
monwealth britannique”. Le vice- 
roi s’est engagé à observer avec la 
"sincérité la plus absolue" l’accor 
intervenu entre Mahatma Gandhi et 
son prédécesseur, lord Irwin. Il dé! 
plore tes discours des nationalis-j 
tes qui disent que te parte de Del­
hi entre Gandhi et lord Irwin n’es 
qu'une trêve pour permettre au: 
nationalistes de se préparer à re-i 
prendre l’agitation. Il est convain­
cu que l’immense majorité des 1m 
diens désire demeurer dans l'Em­
pire britannique.

l.e vice-roi avait quelques bon­
nes nouvelles à annoncer; le gou­
vernement MacDonald est décidé 
apporter nu nouveau gouvernement 
qui sers instauré dans TInde son! 
appui financier pour 1e début e‘ 
que le gouvernement de Londrc 
étendrait à TInde la suspension des! 
dettes internaüpnales proposée 
par le président Hoover, ce don 
l'Inde bénéficierait dans la mesur 
de 94.180.000.

Le comte Willingdon n lermln 
en faisant appel à tous tes élé-j 
ments de TInde pour que la eonfé 1 
rencr de la table ronde à Londrc 
soit un succès.


